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FA BLE PREMIERE .

ARG U § E N .

Orphe deſtend aux Enfurs 3
en retiner ſa fim -n , Hobtient da Pluton à de certaines oondi

Maiſ n ' gyant billes tenin 11 1 contraint de „ eveni -
ſeul au Monde ; &σ de laiſſer ſa fumme aux Enfers.

—
tons .

Ovide prend ici Woccaſion de conter la Fabledan
Berger qui ſuut ohang en rocher à Vaſpect de Cerbe -
76 , G⸗ Celle d' Olene & de Lethee J % furent auſſi
convertis en Pierres .

EIA Hymen le Dieu des nôces ,
vetu dune robe de jaune doré , Se
leva en Fair pour aller en Trace ,
o FTappelloit la voix d' Orphèe

pour aſſiſter à ſon mariage . Veritablement il
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80 LES MerAMORPHOSES

5Jy/ trouva ; mais il Hy dit point les paroles
qu il a cotume de prononcer dans les ma -

riages heureux , il ny montra Pas un viſage
riant , & n' y porta point de bons preſages.
La torche mème quiil tenoit ẽtoĩt faite dune
cire qui ſe fondoit commeè en larmes , & ne
faiſoĩt que petiller , & au lieu dune belle

flame , elle ne jettoit que de la fumée . En
vain il la ſecoua pluſieurs foĩs , elle ne put
jamaiĩs Sallumer . Toutes choſes menacoient

Orphée , & en effet le ſuccès fut auſſi triſtè

què le prẽſage . Car comme la nouvelle ma -
riẽe couroĩt ſur Fherbe avee une troupe de

Nymphes , elle tomba morte de la morſurè
chun ſerpent , qui Favoit morduè au talon .

Après qu Orphèe ſe fut Iong - tems affligè de

cette perte , & que par ſes pleurs & par ſes

plaintes, il eũt tàchè demouvoir les Divini -
tes celeſtes , enfin voyant que le Ciel ne l &
coutoĩt point , il implora à ſon ſecours les
Divinités infernales , & ellt aſſez de hardieſ -
ſe pour deſeendre aux Enfers . Ainfi ayant
traverſẽ tout cet empire , qui eſt peuplè que
de fantõmes , il ſe rendit devant le throne
de Pluton & de Proſerpine , à qui ſa voix &
ſa Iyre firent entenꝗre ces plaintes . „ O puiſ -
„ ſantes Divinités de ce granct & vaſte Mon -

vde , qui stend par deſſous Ia terre , & od

v deſcendent tous ceux qui naiſſent pour ᷑tre

„ Eternellement aſſujettis à votre Empire , ſi
vvous mè permettez de parler & de vous

159. C1 &
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„ dire des choſes vraies , je ne ſuis point ve -

„ nu en ces lieusæ par une vaine curioſitè , ou

„ par une ambition tèméraire . Je ne ſuis

„ point venu ĩci pour aller conter au Monde ,

v que jai eui la ſatisfactiond᷑ avoir viſitè IEn -

„ fer , & de triompher de Cerbere . Eurydice

qui fut ma femme , & quun ſerpent a fait2

„ mourir par une piqueure venimeuſe , eſt le

„ ſujet de mon voyage . Taĩ reſiſtẽ auſſi long -

tems que mes forces me Lont pù permettte

Ala violence de ma douleur ; j ' ai voulu la

pouvoir ſouffrir , & je ne nierai pas que

j ai tentè de la ſouffrir ; mais Amour a ẽté

le maitre , & Seſt rcendu victorieux de ma

„ forcèe & de ma conſtance . Ce Dieu eſt aſſez

connu ſur la terre , je crois mème quon
le connoit dans les Enfers ; & ſi Fantiquitè
ne nous trompe point , Amour vous a unis

enſemble . Je viens donc ici vous prier au

„ nom de Amour que vous reſſentez , & par

„ cès lieux menagans , & par ce cahos ef -

froyable , &par le ſilence de ce vaſte Empi -
„ re , de rendrłe la vie à Eurydice qui Ia per -

duẽ avant le tems .Il n' y a rien qui ne vous

ſoit du de toutes les choſes qui naiſſent .

Nous deſcendons tous ici commè en unèe

„ demeure commune , les uns plutòt , les au -

tres plus tard ; nous faiſons en naiſſant le

premier pas qui nous y mene : ceſt notre

„ derniere retraite , & vous poſſedeꝶ un Em -

„ pire qui emhraſſe tout le genre humain .

57 Quand
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LESMETAAMORYHO 8ES
Quand Eurydice aura donc vecu le tè
„quſelle devoit vivre , elle ſer

„ vous ; vous ne la perdrez pas pour mie la
„ rendrè : je ne veux Pas vous õter ce bien

8je nen demande
que Puſage . Que ſi les

» Deſtins nè veulent Point faire d
Eurydice , je ſuis reſolu de ne point retour -
ner au Monde ; & ſi vous la voulez rete -
„ nir , vous nous retiendrez tous deux en -„ ſemble cα. Ces Paroles prononcèes avec

toutè la douleur
que Fon ſe

peut ima -
giner , ſa voix qu il marioit avec ſa l 2enfin ſes plaintes furent ſi ſenſibles , què lesOmbres mẽmes qui nẽont point de corps , nelaiſſerent pas de trouver des larmes Polir pleu -ter ſon avanturè . Tantale fut ſi ravi de Lell .
tendte , qu' il ne ſongea plus à ſa ſoif , ni ?
prendre Feau qui le fuit à meſute qu' il e
appꝛoche , La foue dIxion Satteta , Ces oi -ſeaux aflamès qui ſe nourriſſent du cœur de
Titye , comme charmés de
lui donnerent quelque relache . Les Belidesqui travaillent ſans ceſſe A remplir des vaiſ -ſeaux Percés , trouverent alors quelquè re -
pos : & pour mieux ouir chanter Orphé, Si -ſiphe õaſſit ſur la pierre qułil roule Eternelle -
ment . On dit mème

que les Furies vaincues
par la voĩx 4Orphèe , jetterent en cette oc -caſions les premieres la
mais de leurs

yeux . Ei
Pluton ne purent rclalt

ms
aà encore à

8 grace 4

4*

11

cette harmonie ,

in ni Proſerpine ni
er à tant de charmes 5
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ni refuſer à Orphèe ce que ſes plaintes leur

demandoient . En méme tems ils firent appel -
ler Eurydice qui ſe promenoit avec les Om -

bres nouvellement deſcendues aux Enfers ,
boitant du pied dont elle avoit ètè morduẽ ,

& la rendirent à Orphèe , à condition quiil
ne ſe retourneroit point pour Ia voir , quiil
ne flit ſorti des Enfers , & quautrement la

faveur qu oꝯn lui failoit , ſeroit vaine & ſans

effet . Il reprit donc le chemin du Monde , &

monta par un lieu obſcur , & rempli dpaiſ -
ſes fumẽes . Mais Iorſqu il approchoit deja de

la Terre , comme il craignoit qu Eurydice ne

Egaràt parmi ces tẽnebres , & quil bruloit

ckenvie de la voir , il voulut ſèe tetourner ;
i 61 anAtie g HIEIKHHAHAnnte
§ El 0 gEVatiouic , & leè malheuteux

FEltaltt

ide fois par la faute de

mari, nesen plaignit point en mourant .

Et de quoi eũt - elle pũ ſe plaindre , ſi ce ne -

toit dẽtre trop aimèe ? Elle lui dit ſeulement

le dernier a lieu dune voix foible , & qv' ilne

put preſque entendre , & retomba dans le

gouffre doù il venoit de la rerirer . Orphẽése ne

demeura pas moins Etonnẽ de cette ſeconde

mort de ſa femme , que ce malheureux Ber -

ger qui vit Cerbere chargẽ de chaines , &

que Lẽtonnement ne quitta point que la na -

ture ne Leũt quittẽé , ſon corps setant changẽ
en rocher . Enfin il ꝰen fallut peu quil neut

1⸗



84 LESMETAMORPHOSES
la fortune dOlene , qui voulut avoir part an
crime & à la punition de ſa femme , lorſque
Lorgueil Ia tranſporta juſquà s ' egaler aux
Deeſſes par la grace & par la beauté . Car ces
deux perſonnes qui saimoient , ſont aujour -
chui deux rochers , que ſoutient le Mont
Ida . Le Malheureux Orphée ſe deſeſpere ,
il fait de nouveaux efforts pour paſſer dans
les Eufers ; mais Caron , peutètre honteux
cavoir etè gagnè par la voix dun homme ,
ne le voulut plus entendre , & lui refuſa le

paſſage . Néèanmoins Orphéẽe demeura

ſept jours entiers ſur le riyage de PA -
cheron , & ſes douleurs & ſes larmes furent
ſa ſeule nourriture . Enfin après S &tre plaint
de la cruautẽ des Dieux infernaux , il fe reti -
ra ſur le Mont Emus toujours battu des Aqui -
lons . Il y demeura trois ans , ſans vouloir en -
tendre parler de femme , ſoit que ſon pre -
mier mariage lui eut &tẽ trop malheureux ,
ſoit qu ĩil eut promis à Eurydice de NavVoir ja -
mais damour que pour elle , Il fut neanmoins
aimẽ d ' une infinitè de Nymphes , mais toutes
ces Nymphes men recurent que des refus
&rla mort d' Eurydice lui en fit hair tout le
ſexe . On dit que depuis il apprit aux peuples
de Trace à quitter les femmes pour les gar -
gons , & qu il fut le premier auteur diune
amour ſi dèteſtable ,



rnDl 8

EöN

D' Orphdes .

Omme on voit ailleurs ce que la fable rapporte
d ' Orphée , je me bornerai à rapporter ce que

Thiſtoire en dit . Il &toit fils d ' Cagrus , ou ſelon

d ' autres , d' Apollon & de Calllope , ou enfin ſelon

Platon , de la Lune & des Muſes , qui l ' avoient pro -
duit en méme tems que Muſce . Il acquit une con -
noiſſance parfaite de la Poëſie , ce qui donna lieu de
feindre qu' il avoit regu de Mercure une lyre excel -

lente , au ſon de laquelle les animaux , les plantes ,
les caux , les rochers mẽmes accouroient pour Lenten -

dre . Pauſanias a ramaſſè divers opinions touchant
ſa mort . Les uns diſoient qu' il avoit ètè tuè par les
Thraciennes irritẽes de ce qu' il engageoit leurs maris
à le ſuivre dans ſes voyages , & animèes par le vin
dont elles 5toĩent enyvrées , pour ſe fortifier dans
la rẽſolution barbare de le maſſacrer . D' autres aſſu -
roĩent qu' il avoit ẽtè frappè de la foudre , en puni -
tion de ce qu' il avoit revelẽ les miſteres ſecrets des
Dieux . Enfin il en avoit quĩ racontoient cet E&V nεe
ment d ' une maniere qui approche beaucoup du re -
cit d ' Ovide , & que je préfererois par cette raiſon .
Selon cux , ce Héros Etoit allé après la mort d' Eury -
dice , en certain lieu de la Theſprotide od on prati -
quoit la Necyomantie , & ſe perſuadant que cette
ombre bien aimèes le ſuivoit , il tournoit ſouvent la
tẽte pour sen aſſurer mieux . Mais ꝰappercevant en -
in de ſon erreur , il ſe tua de regret Son tombeau
ſitué à environ une lieue de Dio , Ville de Macé -

doine , près de la montagne Pierie , ne tarda pas
Adevenir fameux . àu rapport des Traciens ,les Roſſi -

gnols , èclos ſur ce lieu miraculeux . , chantoient avee

Plus de douceur , & pendant plus de tems que les

autres ,
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autres . La tẽte meme de ce Chantre Divin fai
des miracles , quoi qu' arrachẽe de ſon corps . Phi -
loſtrate qui laſſure dans le Tableau de Philoctate , ſe
ſert de ces termes . Comme Lesbos mt gubves Eloi -
gnée de Iroye , les Grecs ) enuvoyerent conſulter Vora -
cle d Orpbe ' e . . . . Ceſt - à - dire ſa tete , de Laquelle
non - ſeulement les Leshiens ſe ſervotent dans Ieurs Pré-
dictions , mais mèime les autres Eoliens , les Ioniens 3
Leurs proches voiſins , & juſqu ' à ceuæ de Babilone .
Ce chef prédit une infiniis de choſes auæ Rois de Perſe ,

enti aut res à Pancien Cyrus auquel il fit cette rc -

ponſe , ce qui eſt àamoi , Cyrus , eſt à toi . Il vonloit

mnarτquer parclà que ce conquérant ſe nendroit maltre
du payjs des Odriſiens & de!] Europè , on Orphẽe avoit
acquis heaucoup de ponvoir par ſa ſageſſes . . G
Jĩl périroit enfin comme lui par les mains d ' une fem .
ane . Les deux choſes arriverent , & Cyrus Setant ha -
zardè àPaſſer le Danube contre les Meſſaget let
Iſedons , peuple de Scithie , 2lfut mi s à mortpar leur
Reine .

Pour venir maintenant à lexplication de ce que
la fable & Fhiſtoire ont tèẽmoignẽ d' Orphëe , je crois

qu ' il faut ſuivre le parti qu Horace nous a indiquè
dans les vers ſuivans .

Moeſtreis hominis ſacen , interpreſque deorum ,

Cœdibus & vidtu fœdo deterruit Orpheus ,
Didius ob hoc Ienire tigreis rapidoſque leones .

En effet , ce ſemiment eſt appuyé par pluſieurs
Auteurs qui font d ' Orphée un Philoſophe ſublime ,

Plutarque témoigne au Banquet des ſept Sages , qu' il
Sabſtint toute ſa vie de manger de la chaĩr . Platon
inſinue la méme choſe dans le ſixiéme livre des loix ,
où il ecrit qu ' on traite de vie Orphique la vie de
ceux qui ſe contentans des ſeuls vegetaux , ne man -

gent rien qui eũit eu vie . Jamblique écrit que Pyta -
gore puiſa ſa Philoſophie dans les æuvres d' Orphéc ,
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& que les ſentences du premier ne furent appellées
facrées , que parce qu ' elles etoiĩent empruntẽes des
traditions du ſecond . Nꝰen eſt . ce pas aſſez pour faire
croire qu ' Orphée fut un légiſlateur habile & ver -

tueux, qui adoucit & qui polit les mœurs de ſes con -
temporains , & qui les inſtruiſit dans la Religion .
Pour moi, il me ſemble que les allégories des Poëtes
& les tẽmoignages des hiſtoriens , conduiſent natu -
rellement à cette concluſion .

FABLE
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REE BEUTIIEME

ARGUME NT.

Orphoe attire Ies betes , les rochers les arbres

Par!32 douceun de ſon 3 le p·in qui etoit un
ærbre noudeau , en quoi Ac) s Pretre de Gybelle avois

rté converti , 5 tronva avec les autres arbres .

Ly avoĩt à Tendroit od ſe retira Orphẽe1 une colline , & ſur cette colline une pl.
ne , qulune herbe molle & deèlicate rendoit

Ver ce de tous cõtẽs ; mais Ctoit un lieu ſans

ombre , & expoſẽ de toutes parts à la chaleur

du Soleil . NEanmoins dès qu Orphẽᷣe 8y fut

couchèẽ , & quil eut commencè àa toucher ſa

Iyre , les arbres qu' il y attira , y apPorterent
en mẽͤme tems & de kelobre & de la frai -

cheur . On y vit venir de grands chènes , &

des förèts de peupliers, des cormiers , des

tilleuls , des hètres & 488 lauriers , de5 cou -

8 des frenes , des ſapins & desyeuſes ,
des planes , des Lrables, des ſaules , Pa1

qu⸗ on appelle lothos , 1 bouis qui eſt tou -

jours verd , des bruyeres, des 38
&

des figuiers . On yYvit venir auflfi leleliere & des

ormeaux entrelaſſes de ceps de vigne , Tar -

boiſier chargè dun fruit rouge , 3 55 85 fait

le prixdes vainqueurs , & lel pin qui porte 55branches retrouſſces depuis le pied juſqual

115
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tete , & qui eſt cheri de Cybelle . Car Athys
ayant ete depouillé de ſa forme humaine
ayvoit été changé en cet arbre ,

E XÆELICATLON

D' Al ) S

fEu de perſonnes ignorent ce que la fable racoti -
te d' Atys , ſgavoir que ſa beautẽ le fit aimer de Cy -

belle , qu' il abandonna cette Dłeſſe pour une jeu ne
Nymphe , nommée Sangaride , & qu' il fut puni de
ſon infidelitè par une fureur qui le porta à ſe rendre
Eunuque . Ilireſte donc ſeulement de rapporter les
diverſes explications qu ' on a donntes de ſes fictions .
Voici en premier lieu celle de Diodore de Sicile .

Meéon Roi de Phrygie , eut de Dindyme une fille ,
qui fut expoſce ſur le Mont Cybele , où une Lionne
Ia nourrit . Ses charmes la rendirent bientõt cẽlebre
en mémestems . que ſes connoiſſances dans la Méde -
eine ; & la bontẽ quꝰelle avoit de compoſer certains
remedes pour les enfans , lui attiroĩent Paffection
du peuple . Elle fut reconnuè alors par ſon pere ;
mais étant devenuł amoureuſe du jeune - Atys, , le
Roi le fit mourir . La perte de cet amant Paccabla ,
& devenuẽ furieuſe elle ſe mĩt à errer ſur les monta -

gnes de Phrygie , juſqu ' à ce qu' elle fut rencontrée

par Apollon , C ' eſt .à- dire , ſelon Voſius , on pan quel -
Jue prere de ce Dieu , ou pan quelque muſicien il - -

luſtre , qui ayant congu de Pamour pour elſe , Pem -
mena avec Marſias dans les contrèes du Nord , od
elle mourut . Cependant la peſte vint : à deéfoler la

Phrygie ; & l ' Oracle ordonna pour la faire ceſſer ;
de faire enterrer le corps dAttys , Sc de rendrè à Cy

Tome III , H bele
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bele les honneurs divins . C' eſt pourquoi Midas fit

Clever un Temple à cette derniere .

Ar nobe a préferé Phiſtoire ſuivante Cybele deja

vieille ſe ſentit Epriſe d ' Achis , jeune homme qui

gardoit les troupeaux , & elle eut je malheur de n' eſ -

ſuyer que du mépris . idas Roi de Peſſinunte , frap -

pẽ de la fierté d ' un Berger qui oſoit bien rejetter Pa -

mour d ' une Reine , le regarda comme un gendre di -

gnede lui . Mais comme il apprehendoit Ia jalouſie

e , il fit fermer les portes de la Ville , tandis

lebroit le mariage Cependant la Princeſſe

eve ſon amant ,

de Cybel
quꝰon cè
avertie qu ' une jeune Rivale lui enl

court à Peſſinunte , en fait romp re les portes , ce que

la fable eprime , diſant qui elle les avoit renverſées

d ' un eoup de tẽte , & rẽpand la terreur & la déſolation

dans la Ville où elle étoit entree avec de nombreuſes

Enfin ayant troueẽ Achis cachẽ derriere un
troupes . i

fit õter les marques de virilité . Pour Ag⸗Pin , elle lui

diſtis , c' etoit le nom de la fille de Midas , elle ne put

ſurvivre à la diſgrace de ſon amant , elle ſe tua . Ser -

vius , Tatien , Lactance „ 5 Auguſtin racontent

PHiſtoire de Cybele avec quelques differences . D' ail -

leurs c' eſt tonjours une viecille qui aime un jeune

homme dont elie eſt mẽpriſée , conformitẽ ſuffiſante

pour faire juger que ceſt un fait hiſtorique , que la

longueur des tems n' a pu abſolument dèfigurer, quoi

qu ' elle Pait alterè en certains endroits .

aAu reſte , Cibele portoit le nom de Mere des Dieux ,

on adoroit la terre ſous ſon nom ( a) : deux
&c de plus

( a ) Deuldà vient qu ' on lui conſacroit

ronds ; qu 'ꝯ on la couronnoit de tours , pouf

zuxVilles : qu ' on plagoit près de ſon char des Lions cou -

chẽs & tranquilles , pour marquer , dit - on , que des ter -

u' elles ſoient peuvent toutes devenir ferti -

quꝰon lui donnoit des couronnes de chéne , qu ' on la

Eentoit des clefs à la main , &c . Iſis , Cerès , Rheaz

à4Dèeſſe de Syriĩe „etoient comme Cybele , ou au -

liflerxens que portoit Ia tetre , ou autant

Perſonne delquelles on Lhonoroit .

preu⸗

des temples
faire alluſion

res quelles ꝗ

diffe
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preuves d ' une grande antiquité , & qui ne convien -
nent par conſequent pas à la Cybele de notre hiſtoi -

8 8 2 7 4 1* —re . Qeſt pourquoi il en faudroit peut : ẽti
trois . Titèe mere des Titans , Rhea ſcur &
de Saturne , & une Princeſſe de Phryg— — 1raine de Marſias , qu ' on avoit charę
des deux autres .

EABEE RPSISIEME .

AIRGUNENVT .

Spariſſe ayant tus
ans Penſer un cerf privẽ qu il

aimoit , s ' en veut tuer luiméne de regret ; mais A -
Pollon ne voulant pas quéil flit coupable de ſa mort ,
le convertit en l ' arbre J4u porte ſon nom . O' eſt le

1. 5
00⁰7 68.

E Cyprès , cettèe pyramide verdoyante
fut de cette grande troupe darbres ,

que la douceur de la voix dOrphée rendit
lenſibles à ſes plaintes . Il Etoit arbre en ce
tems . la ; mais ce fut autrefois un jeune gar -
gon appellé Cypariſſe , qu Apollon aimoit ,
& quꝭil revẽtit de cette forme pour le ſauver
de 65 propres mains . II y avoit dans Ies ter -
res de Carthẽe un grand cerf qui &toit conſa -

e aux Nymphes , & dont le bois Etoĩt ſi

arge qu on pouvoit y ᷑tre à Tombre . Il avoĩt
les cornes dorẽes , & au col une chaĩne dor ;
ilavoit des houpes dargent qui luĩ pendoĩent
ſur la tẽte , & portoit des pendans d oreilles

qui lui battoient ſur les tẽmples . Au reſte ,
H ·2 com -
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comme cœcerf etoit privé , il Etoit auſſi de -

pcuilè de cette crainte naturelle qui ſe trou -
ve dans les cerfs . Il alloit dans les maiſons ,
il ſelaiſſoit toncher aux plus inconnus , & nè

8enfuyoit de perſonne , mais il aimoit fur -
tout Cypariſſe , & Cypariſſe Paimoĩt auſſi .

Cet agrẽable enfant cheri des Dieux & des

khommes , le menoit ſouvent àA quelques .
nouveaux paturages , ouà quelque belle fon -

taine , tantõt il lè couronnoit de fleurs , tan -
tõt il montoĩt ſur ſon dos , & le conduiſoit
de tous cõtès avec un petit cordon quil fai -
foit fervir de bride . Un jour environ ſur le

midi , quil faiſoit un chaud extrme , le
Cerf qui etoit las & abbatu par la chaleur :
ſe coucha ſur Fherbe à Pombre d ' un arbrè

pour ſe mettre à la fraſcheur . Cependant
Cypariſſe qui ntoĩt pas loĩn

ginant que Cetoit une autrè bète „ lui déco -
cha une fleche ; & dès quil le vit mort , &

que cetoit par ſa main , il ſe voulut tuer lui -
mẽme de regret & de douleur , En vain Apol -
lon sefforgat de le conſoler , en vain il lui
remontra quil dèvoit plaindre comme

Four un cerf , & meſurer ſa douleur par
Tobjet quĩ en &toit la cauſe . Cypariſſe ne laiſ -
ſA pas de ſe plaindre , & demanda aux Dieux
comme une grande faveur , qulil pũt pleurer
eternellement . Ainſi tout ſon fang setant
converti en larmes , ſes membres commen -
cerent à ſe revẽtir de verd , ſes beaux clie -

VSUN

—
n

g de là , Sima -8
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veux qui lui ꝑendoient
rent peu a peu , & 5

en forme d ' une pyramide
longtems affligé : „Et ent

„ fant quẽ j aiinioiĩs autant que moimëẽme

„ nous pleurerons toujours ta perte , & tu
v aideras toujours à pleurer celle des autres .
„ On ne ſe plaindra nulle part , que ce ne

nce , & Fon ne prendra ja -
ren ſois le témoin .

ſoit en ta pre
1 112 C¶1leuil que tuiMmais lec

EATPLLDCAY LON

De J 4 Motamonſphoſe de ypariſſe en C proòs .

Hiſtoire de Cypariſſe eſt racontéè en diverſes -
manieres par ſes anciens . Selon Servius , dans

ſon commentaire ſur le premier livre des Georgi -
ques , il fut aimé de Silvain , & ce Dieu tua par
mẽgarde la biche que ee bel enfant nourrifloit . Se -
lon le mëme dans itre endroit , ſęavoir dans
notes ſur le troiſième livre de PEnéide , il Etoit fils
de Telephe , c' eſt dApollon qu' ileut les bonnes gra⸗
ces , & ce fut lui mème qui tua ſa biche biem aime ,
ſans y penſer . Faut - il s ' tonner maintenant que les
Auteurs ne s accordent pas enſemble ſur cet article ,
puiſque cet Ecrivain ſe contredit en cette occaſioni
dans le mème ouvrage ! On ne Saccorde done qu ' en
une choſe , ceſt que ce jeune enfant ne put fuppor -
ter la perte de cet animal chéri , & que les Dieux
touches des maux qu' il ſouffroit , le changerent en
Cypres . D' ailleurs les Mytkologiſtes expliquent cet -
de fable , les uns d ' une fagon ; les autres d ' une autre .
Selon quelques unsle nom de Cypariſte qui fignific
en grec un Cyprèsũ eſt Funique fondement de ſa fic⸗

Uckion

7
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tion d ' Oyide . Selon d' autres , Cypariſle Etoit un
ſgavant , ce qui a donné lieu de feindre quꝰi
aimé d' Apollon ; & par ſa méẽtamorphoſe en un
Cyprées , dont les branches ſont toutes Clevées vers
le Ciel , on a voulu déligner les Philoſophes qui dé -
daignent les ſoins bas & vils des choſes de la terre
Pour ne s ' occuper que de méditations ſublimes &
nobles . D' autres cherchant encore plus de myſté -
res , ſuppoſent que Cypariſſe étoit un grand Philo -
ſophe , & que les Poẽtes en firent un favori d' Apol -
lon pour marquer que les ſgavans ſont d ' ordinaire
aimés du Ciel . Car quiconque eſt &clairè des lumie -
res pures de la raiſon , connoiflant que la ſcien -
ce vient de Picu , Faime par conſequent , & par
conſequent en eſt aimé . Ne vaudroit - il pas mieux
dire , ſans tant de fagons , que cette hiſtoire eſt un
jeu de L' imagination des Poëtes , fondée ou ſur la
nature du Cyprès , dont les branches ſans feuilles õu
ſans ornement ne preſentent rien que de lugubre , ou
ſur Luſage quꝰon en faiſoit parmi les anciens qui en
environnoĩent les maiſons & les cadayres des morts ,
qui les plantoient auprès des tombeaux , en un mot
qui ne les employoient que dans des cérémonies
triſtes ?

Je najouterai plus qu ' un mot à ce qu ' on vient de
lire , ceſt au ſujet de Lamour infãme des Dieux pour
les gargons , amour dont il fait mention dans la fa -
ble du jeune Cyparifle .

Clement Alexandrin le reproche aux Payens en
termes vifs , dont voici la traduction latine , Ne à

pueris quidem Dii veſtri abſtinuere , unus quidem Hy -
lam , alius veròè Hyacinthum , alius Pelopem , alius

Chryſippum „ alius autem Ganymedem amantes . Hos
Deos veſtræ urores adorent , tales autem ſudos eſſe ma
rites precentur , adeo temperantes , ut ſint Diãsſimiles
ſimilia conſettentur , A rnobe nomme les mémes
perſonnes ,& ajoute Fabius dont il dit que ut Jovis
dicatur pullus , in partibus aduritur mollibus , & ob -

fſigna⸗

PT nee
11
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fcis . Firmĩcus joint à un recit ſemblable

ſignatur poſt
cette reflexion - ci , que les Payens pouvoĩent Voir

daus leurs Dieux des exemples d' un crime que les

loix Romaines puniſſoient rigoureuſement . Quelle
Religion étoit - ce là , qu ' une Religion qui repréſen -
toit ainſi les objets de ſon culte , & qui conſacroit

en leurs perſonnes des crimes qui font horreur à la

Nature .

FEKBLE AUV ATRIEME

AIR6 UMENI .

Jupiter charméè de Ia heauté de Ganimede , ſe chan -

ge en Aigle , & le rauit .

1177
INS1 Orphèe attira à Fentour de lui

les arbres , les rochers & les animaux ,

& après avoir accordè ſa Lyre , il recommen -

ca à chanter : O Muſe dontje tiens la vie ,

„ fais commencer toutes mes chanſons par

„ les louanges de Jupiter .Il eſt le maitre des

„ Dieux & des hommes , & toutes choſes

v „ ſont glorieuſes de relever de ſon Empire -

„ Jai ſouvent chantè ſa puiſſance , j aĩ fait

„ louvent rèſonner ma Lyre du celebre

otriomphe , que ſes foudres victorieux rem -

„ porterent ſur les Geaus . Il eſt tems qu' elle
„ ſe modere , & qu elle ſe montre capable
„ d ' une plus douce harmonie . Chantons la

„gloire des jeunes hommes , ui ont Etẽ aĩ -

„ meés des Dieux , & lè chàtiment de quel -
E Au
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„ ques filles de qui les feus illicites ont juſte -
„ ment mérité leur haine . Ainſi le Roi des “
„ Dieux brilla autrefois pour le petit Gany -

„ mede , & il ſe trouva quelque choſe què
Jupiter eut mieux aimẽ ↄtrè que ce quvil

Etoit dans le Ciel . Nèanmoins il ne daigna
pas ſe changer en aucune autre ſorte doi -
v ſeau quen celui quiĩ porte ſes foudres . En
„ mémè . tems il deſcendit du Ciel en Terre
„ ſoas lè faux plumage un Aigle , & enle -

„ va Canimedè , qui le ſert prelentement au

„ Ciel , & lui prèſente malgrè JIunon le nec -

tar & Fambroſie .

⏑

D5

E X. PLILCATLON

De Ganymede .

AAßymede , fils de Tros Roi de Troye , & frere
Jd ' llus & d' Aſſaracus , &toit un Prince d ' une

beauté extraordinaire Je ne repeterai point ce que
la fable rapporte , qu ' it fut enlevẽ par Jupiter changèe
en aigle , qui le deſtinoit , ou à lui ſervir de mignonʒ
ou àlui verſer le nectar , car il y a deux ſentimens
ſur cet matiere. Suffit quen qualité d Echanſon , il
remplit la place d Hebẽ , quĩ avoit perdu cette digni -
te par Faccident quon va voir . Hebẽ étoir fille de
Junon &de Jupiter , ſelon Homere , & ſelon dau⸗

tres , Junon ' avoit cenguẽ ; ſans participation au -
cune de ſon Epoux,ꝶ après ayoir fait un repas de
laitues ſauvages . Les charmes de ſa perfonne & Pa -
mour de Jupiter pour elle , furent caufe qu' elle de -
vint Dẽeſſe de la Jeuneſſe , & qu' elle fut choiſie pour
verſer le Nectar à latable des Immortels . Mais un

jour qu' elle Sacquittoit de cette fonction , 8 15lallla



DOvIDk . Liv . X .2E . X&.5 7zullla malheureuſement tomber dans une poſture in -decente , de ſorte quela Cour celeſte vit certaineschoſes qui auroĩent dũ lui ᷑tre cachées . Ce ſpectaclebleſſa les yeux de Jupiter je ne ſcais par quelle rai -ſon , & lè porta à ſubftituer Ganymede à la pau⸗vre Hebé , laquelle Epouſa Hercule quelque temps7 *
après . ( a )

Il s' agit maintenant de voir queleſt le ſens hiſtori -
que de cettè fiction . L' opinion communè eſt queMinos I . devint amoureux de Ganymede , & qu' ilLenleva du Palais de ſon Pere , pour en faire linſtru -ment de ſes ſales plaiſirs . Si cela eſt , comme il v 4beaucoup d' apparence , je ne vois point pourquoichercher d' autres explications : cependant des Au -teurs illuſtres lon fait , entre autres Xenophon dansſon Banquet , & Cieeron . Ce dernier prétend quele but de cette fable eſt de montrer que les hommesſages & vertucux ſont aimés de Dicu que Dieu ſeplait à les conſiderer qu' ils ſont un ſpectacle agréa -ble à ſes Veux, & qu' ils approchent de la naturè di -vine , dont ils ſont Limage. Ainſi Ganymede n' eſtquꝰun ſimbole d ' une belle ame c' eſt - à- dire , d ' uneame pure , innocente , que le commercè contagieuxdu corps n ' a point ſouillée ; & lorſquꝰon dit que cejeune Troyen fut ravi par Jupiter , on n' a eu inten -tion que de marquer la ſublimitéè des penſees d ' unhomme de bien & la felicité qui Pattend dans leCiel . Voila comme parle Ciceron .

( 4 ) C 'ꝯ eſt à cauſe de ce mariage qu' il y avoit à Athe -nes , ſelon Pauſanias , des autels communs à Hercule & àHebé . Le méme Lapporte que les Anciens appelloientAtte Deeſſe du nom de Ganimeds ,

Fom T77 . FBILE
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FABLE CINQUIEME

AIRGEUME NT .

Hyacinthe eſt aimé par Apollon , qui le tue ſans )

Henſer en jouant au palet avec lui , & ſon ſang efl

anttamorphoſe en une fleur qui porte ſon nom .

„ ILne faut point auſſi douter , aimable

„ Hyacinthe , qu Apollon ne t eut placè
I dans le Ciel , ſi tes triſtes deſtinèes lui en

„ euſſent donné le tems . Néanmoins tu es

„ immortel autant qu' il Iui a eté poſſible ;
v„ car tu ne manques pas de renaitrè dès que

v„ le Printems a chaſſe Hyver ; & tu renais

o autant de fois ſur une tige verdoyante , &

14 v „ ſous Fapparence dune fleur , qu ' on vot

apol - renaltrè le Printems . Mon “ pere t᷑aima ſur

Alen. 5„ tous les autres . Ce fut pour toi quil aban -

„ donna Fagréable ſejour de Delphes , quil

v vit ſouventà Sparte qui n ' a point de plus
grandes forces que la vertu de ſes habitans .

00 Tufus cauſe que ſes fleches demeurerent

0 long⸗ tems inutiles , & qu il mẽpriſa la gloi -
te qu elles lui avoĩent acquiſe , & qułelles

IN „ pouvoient lui acquerir . Ainſi s oubliant lui -

＋ ½mme pour beler ſeulement à toi , il ne

40 Tefuſa
15

de porter tes rets à la chaſſe , de

5 mener lui - memè tes chiens ,de te ſuiyre ſur

les montagnes &c au travers des rochers ; &
4

„ parcourut les rives d Eurote , & qu on 1e

—

——
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„ il nourriſſoit ſon amour par cette longue
v habitude qu ' il avoit avec toi . Un jour, envi -
vron ſur le midi , il leur prit envie de jouer
v enſemble au palet , & pour jouer plus aiſe -
„ ment , ils ſe depouillerent de leurs habits .
„ Apollon commenqca le premier , jetta ſon
„ palet ſi haut qu' il en fit écarter les nues ;
„ & ce palet ayant long - tems demeuré en

Tair , & retombant deè plat ſur la terre ,
„ montra Fadreſſe & la force de celui qui la -

voit jettẽ . En mẽème tems Hyacinthe tranſ -
v portẽ par la paſſion du jeu , courut pour le

vrelever ; maiĩs ce palet ayant donné contre
terre rebondit contre ſon viſage , & le fit

vtomber & la renverſe . Apollon palit de ce

coup , auſſi·bien que le malheureux Hyacin -
thè . Il courut pour le relever , il Pembraſ -

v ſe, il eſſuye ſa playe ; & par toutes ſortes
„ dherbes , & par toutes ſortes dè remedes 5
v il tàche darrẽter ſon ame qui fuyoit deja

du corps . Maĩs ſa ſcience etoit inutile , puiſ -
que le mal étoit incurable . Comme lès lis

„ & les pavots quon a rompus par le pied ,
nne trouvant pſus d appui ſur leur tige , laiſ -
v ſent pancher leur fleur en bas & ne regar -
vdent plus que la terre , ainſi Hyacinthe
ͤmourant ne peut plus ſoutenir ſa tẽte , elle
olui tombe ſur les éEpaules , & devient
pour lui un fardeau . Hè quoi , mon cher

„ Hyacinthe , lui dit alors Apollon , faut - il
donc que je te perde quand tu ne fais que

12 naitre
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„ naitre ,& que pour comble d affliction je re -

connoiſſe mon crime en ta bleſſure ,&en ma

douleur : Cꝰeſt à ma main qu on doit imputer
v ta perte , & je confeſſe que je ſuis lauteur

de ta mort . En quoiĩ toutefois ai- je failli

ſi ce eſt peut . &tre un crime d ' avoir jouẽ
vj avec toi , & un crime de t ' avoir aimẽ . Que

„ nè puis - je donner ma vie pour la tienne ,
Ou mourir avec toi ! Mais puiſque nous

„ ſommes ſujets à la loĩ des Deſtinées , au

„ moins tu ſeras toujours avec moi . Ta mẽ -

moire ſera toujours dans ma bouche . Ma

lyre ne reſonnera que pour toi , & mes

vVers ne cẽlebreront que tes louanges , & tu

Ri, qui ſeras changè en une fleur oùd lon verra *

1 40c . . „ mes plaintes é &crites .Il arrivera auſſi un tems

leur & n quꝭun illuſtre & fameux Heros ſera con -

Asn . Verti en la mème fleur , & qu on lira ſon

Comnie 5 hom ſur les mèmes feuilles . Tandis qu Ap-
— „ pollon pronongoit ces paroles , le ſang

inhe . dHyacinthe qui avoit fait rougir les herbes

1 Kiax , „, ceſſa viſiblement dtre ſang , & il en naquit
5 une fleur , dont la couleur étoit plus vive

& plus èclatante que Lẽcarlate . Elle avoit

55 la forme d ' un lis , & en effet vous Feuſ -

45 ſie⁊ pris pour un lis , ſi ce eſt que le lis eſt

blanc ,& qu' elle eſt de couleur de pburpre .
55 Ce ne fut pas aſſea à Apollon qui voulut

rendre konneur à Hyacinthe , il &crivit ſes

5 regrets Aur des feuilles de cette fleur , &
4 on Y HoοHot Eerit Ai , Ai , qui eſt la

401
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v la plus ordinaire de Paffliction & de la dou -

„ leur . Au reſte , pour imiter Apollon la vil -

v le de Spartè tẽmoigne par la mémoire qu' el -
„ le garde de cet enfant , qulelle seſtime

glorieuſe dtre le lieu de ſa naiſſance , &

pour
lui rendre de Lhonneur , &Happrocher

du rang des Dieux , elle a inſtituẽ des fetes

v qu 'on cèlebre tous les ans en faveur du jeu -
„ ne Hyacinthe .

9

3

2

ö

DHyacinthe metamonphoſé en fleur ?

1
profefleur d' Italie parle de cette fleur dans

une explication des Georgiques de Vitgile , &

rapporte quantité d' opinions de Meédecins , entre

leſquels ily en a qui diſent qu' il ne ſe trouve point
de fleur , ſur les feuilles de laquelle ily ait des lettres

marquées . Que néanmoins il en avoit vũ une à Ve -

niſe , qu ' on y avoit apporté d ' Alexandrie , qui ètoit

ſemblable à ce Hyacinthe des Poëtes . Au reſte , on

Eint qu ' Appollon aime les fleurs , parce que d' eſt

lui
15

les fait naitre , & on ajoute qu' il tua Hyacinte
qu' il aimoit , parce que S' il fait naltre les fleurs par
ſa chaleur moderẽe , il les fait auſſi mourir par ſa

chaleur exceſſive . Cela eſt fondè ſur cette maxime

qui dit :

Struere ae deſtruere ejuſddem poteſtatis eſt ,

Qus le meme pouvoir fait hãtir & detruire
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AR GU E NI .

Les Habitans d ' Amathontè ville de Chypre , quẽ
Ad⁰’ ,ðĩt acgolitums d ' immoler tous les etrangers qui
Paſſoient de ce cotel , ſont meétamonphoſes en Tau -
zeauu par là colene de Venus ; car elle ne Put ſollf —
Hir plus longtems qu' on proſandt Par des ſacrifices ſi
dẽteſtables une Ile qui lui etoit conſacrse .

55 Als ſi vous me demanden ſi la Ville
5 dAmathonte ſe voudroit glorifier
„ d ' avoir mis au mondeè les Propètides , elle
en ale mème ſujet que davoir engendrè ces
„ hommes cruels qui portoient des cornes ſur
v la tète , & qui en furen appellés · Ceraſtes .

„ IIy avoit chez eux un Temple conſacrè à

„ Jupiter LHoſpitalier , dont PAutel Etoit

vtoujours rempli de ſang . Les etrangers qui
paſſoient par - la , 8ĩimaginoient quèe ce

ſang Etoit des taureaux & des bẽtes qulon y
„ immoloit , & prenoient pour une marque de
la piétẽ des Pab3 ce qui ᷑toit un tèmoi -

gnage de leurs crimes . Car le ſang
Voyoit , Etoit le ſang des &trangers qui paſ -

„ ſoient par cettè contrèe , & qu ' on immo -
loĩt dans ce Temple . Enfin Venus offenſee

v de ces deteſtables ſacrifices , etoit près d' a -
„ bandonner les Villes de Chypre , & de ſor -
„ tir de cette Iſle : Maiĩs, dit-elle en elle me -

„ me , en quoi cette Iſle que j ' aime , &
835

» Vil⸗
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vVilles qui me ſont ſi cheres „ont - elles failli

„ contre moi , & quels crimes ont - elles com -

„ mis ? Il faut plutõt chatier ce peuple impie
v„ par Lexil , ou par

la mort ; & sil y a quel -
„ que choſe entre IAà mort & Pexil , il faut

„ en faire ſon chàtiment . Mais quel milieu

v„ puis - je trouver , ſi ce weſt de les punir par

„ le changement de leur ètre ? Tandis quelle
Etoĩt en peine de la forme qwelle leur feroit

brendre , elle jetta Tœil ſur leurs cornes , &

reſolut dachever ce que la nature avoit com -

mencè. En effet , elle leur laiſſa leurs cornes ,

& les changea en de grands Taureaux .

EXP EICATION

Des Habitans d' Amathonte chaugès en

Taureauæx .

8 dommage que la coũitume d' attribuer des

cornes aux maris trompès ſoit de nouvelle dat -

te , & qu' on n' en voye les premiers veſtiges que

vers le temps de LEmpereur Adrien , ſcavoĩir , dans

les Ecrits d Artemidore . Sans cela , outrè quon n ' eũt

pũ trouver un meilleur moyen dexpliquer Pavanture

des Maris de Cypre , que par celle de leurs femmes

qui ſuit , g' auroit tẽ ailleurs attribuer à Venus une

vengeance digne d' elle , qui aimoit à allumer des

feux impurs , & qui ſe plaiſoit à punir les hommes

en les pouſſamt eux ou leur famille au crime . Mais

encore une foiĩs , ces cornes metaphoriques & ridi -

cules , dont on fait aujourd ' hui tant de peur aux

gens mariés ; ces cornes ntoĩent pas alors le ſimbo -

le des Exoux trahis par leurs Epouſes . Ainſi nous ſom -

mes



104 LESMETANMORPHOSES
mes rẽduits à parler de cette fable comme les autres ,
eſt - à dire , àLentendre ou des promontoires quĩ
environnent PIſle de Cypre & qui lui ont fait don -
ner le nom de Ceraſtèe cornue ; ou de la multitude
des bœufs qui y paiſſoient dans la campagne , ou de
certaines tumeurs que les gens avoient à Ia tète , &

qui donnoient peut . Etre lieu à des plaiſanteries , ou
enfin de la férocité & de la force des Amatuſiens .
Car dire , comme quelques - uns „ que Venus Etoit
Reine de Cypre , & qu' irritèe de la rébellion de ſes

ſujets , elle les condamna à porter le joug comme des
bœufs ; dautres peuvent le hazarder , Sils veulent ,
mais nous en condamnons la mẽthode . En effet ,
quand on rencontre dans les monumens authenti -

ques de Phiſtoire un fait qui reſſemble aſſez à la

mẽtamorphoſe , qu ' on y reconnoit les mèmes noms ,
que la ſcene eſt à peu près dans les mismes te mps
& dans les mémes lieux , il eſt naturel d' expliquer
la fable par Thiſtoire , en ſuppoſant que la premiere
etoit fondtèe ſur la ſeconde ; mais fonder au contrai -
re Phiftoĩire ſur la fable , Ceſt - à - ·dire , conclure ꝙun
recit fabuleux qu' il a dũ arriver tel fait , c' eſt ren -
verſer Lordre , & au lieu dexpliquer une fable , en
inyenter une nouvelle .



DPOVID E. Liv . X. 105

oEE SFIEME .

AIRGUMNME NT .

Venus change les Propétides en rochers , parce quꝰelles
2 mopriſolent .

ta point les Propẽtides . Elles furent

mème aſſez hardie pour ſoutenir que Wenus

metoit pas Dèeſſe : Mais comme les injures

quꝰon fait aux Dieux ne demeurent jamais

0 15
＋ E effroyable punition nepoNYꝗrùĩ :

impunies , Venus ſe vengea de ces audacieu -

ſes filles par le feu dimpudicitè quelle allu -

na dans leurs cœurs . On dit qu elles ont étẽ

les premieres femmes qui ſe ſoiĩent jamais

proſtituèes , & quayant perdu toute honte

darmi les débauches & fimpudence , elles

furent inſenſiblement changèes en rochers .

DöN

Des Propétides changees en Rochers .

1 Lfaut avoĩier que les Paiens ou navoiĩent gures
d' idẽes de la morale , ou manquoĩent bien de reſ -

pect pour les Dieux . En effet , voyez les actions

qu' ils attribuent à ces Natures qu' ils adoroient , &

les ſentimens qu' ils leur donnent , vous n' y trouve -

rez que du ridicule , du bas , du criminel . Cependant

ce neſt encore rien , au prix de ce que la Religion

& la Fable racontoient des vengeances que les Divi-
Aites
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nités avoient tirées des hommes . Toutes avoient &ee
défauts eonſidèrables . Tantòöt elles n' Etoient deſti -
nees qu' à punir des innocens ; tantöt elles Etoient
outrées , d ' autres fois elles étoient ridicules ; ſou -
vent elles conſiſtoient à pouſſer au crime ceux qu' el -
les regardoient , ainſi qu' il paroit par Pexemple des
Propẽtides auquel j ' en ajouterai d' autres .

Cyanippe avoit offert des victimes à chaque Dieu ,
excepiẽ à Bacchus quꝰil oublia par hazard . Le Dicu
du vin n ' entendit point raiſon . Il fait tomber Cya -
nippe dans l ' yvreſſe , & celui - ci rencontrant ſa fille
dans un lieu obſcur la viole ſans la connoitre . Vailà
deja deux crimes qui devoĩent ce ſemble ſuffire à la
vindicatiye Divinité . Mais loin de là, il envoye une
peſte violente qui déſole le pays ; EOracle ordonne
que Pinceſtueux ſoit immolé , &la fille de ce mal -
heureux eſt rẽduite à faire cette barbare fonction 5
après quoi elle ſe tue ( 4 ) . Certes les Auteuts de ces
Romans puerils , qu ' on appelle Contes des Fées , ont
mieux gardè la vraiſemblance , lorſqu ' ils décrivent
la fareur jalouſe de certaine vieille qu ' on avoit man -
qué d ' inviter à un repas ( h ) .

Mais Bacchus n' eſt pas le ſeul , entre les mains
de qui le crime ſoiĩt devenu un inſtrument de ven -
geance . Venus irritée contre Diomede , alluma dans
le cœur de ſon épouſe les flammes impures de Pa -
mour . Elle ſe vengea de la méme maniere , des
Dames qui avoient oſẽ ſe parer d ' un certain colier 8
pris dans ſon temple . Les Lemniennes avoient
moins fait , puiſqu ' elles n' &toient coupables quecl ' habiter un lieu où elle avoit ᷑té ſurpriſe en flagrantdelit avec Mars . Cependant elle leur communique
une mauvaiſe odeur qui dégoute leurs maris de
leurs careſſes , & qui porte enfin ces malheureuſes

4
( 4 ) Plutarque 2n Parallel .
650 Voye Babiole , Conte des Fées, ; où cette , vieille

eſt nommée Fanfreluche ,
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fe défaire de ces hommes délicats & difficiles . Ce

qu ' elle fait contre les Scythes qui avoĩent pillè de

ſes temples , & contre Philoctete „ qui avoit tué

Paris , eſt encore de la méme eſpece . L' impudique
Divinité leur donne un penchant monſtrueux pour

ceux de leur exe , & une foule de forfaits continuels

devient ainſi la punition d' un ſeul .

Que diron - nous maintenant de Minerve , de la

ſage Minerve , de Minerve protectrice de la Pudi -
citèé ? Alcino , fille de Polybe & femme d' Amphi -

locus , refuſoit de payer unc ouvriere . Celle - ci ſe

plaignit de cette injuſtice à la Déeffe , qui inſpira

ſur le chammp à alcinoè une paſſion ardente & cri -

minelle pour Xantus . N' etoit - ce pas là un exploit
noble , grand „ digne de la ſagelſle & de Pequité

une Divinité ! Sür tout , Minerve ne devoit - elle

pas ꝰapplaudir beaucoup de ſa conduite , lorſqu ' elle
vit Pinfortunée Corinthienne ſe précipiter dans la

mer , pour y éteindre un feu qui la dévoroit mal⸗

Celle ( ) Enͤveritè les Paiens auroient dũ rou -

gir, ou de dépeindre ainſi leurs Dieux , ou de les

dorer .
Ainſi ꝰᷣeſt une réflexion deraiſonnable que celle

des Mytologiſtes , qui nous veulent faire regarder
la Fable des Propétides , comme un exemple de

Fabandon od Dieu nous laiſſe , quand nous Tavons

abandonnè les premĩers . Il ne Sagit ici de rien de

ſemblable . Les Cypriennes avoient eu la ſageſſe ou

Timpiété , ſi vous voulez , de doteſter ſe culte

honteux de Venus . Comment cette infàme Dẽeſſe
fatisfait - elle ſa fureur ? On ne peut pas dire qu' elle
les abandonne à leur incontinence , car des femmes

qui refuſoient de participer aux myſteres de Venus ,

il eſt apparent qu elles Etoient exemptes de ce vice .

Que fait - elle donc ; Elle les force à commettke
des

( ) νVoyer les articles Alcinoé , Helene , Egialẽc &&

Hypfipile du Dickionnaire de Baple ,

1E
1 5

8
8
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des dèſordres quꝰẽelles abhorent , en changeant leue

temperament, peut - tre en éteignant leur raiſon , &
en ẽtouffant les cris de leur confcience en un mot ,leur oᷣtant la libertẽ de réſiſter à ſon pouvoir . Qu' euſ -
ſent fait de ſimples mortelles contre une Déefſe
toute puiflante ? Elles cederent , & j‚ ' oſe le dire 5elles ne perdirent nEanmoins pas leur innocence ,
En effet , ſi un Dieu irrité vouloit nous chàtier en
nous précipitant dans le péché , il faudroit qu' il
produisit en nous , non - ſeulement ce qu' il y a de
phyſique dans le Péché , ſgavoir Paction , mais en -
eore ce qu' il y a de moral , ſgavoir la malicc . Au -
trement il pourroit bien manquer de vengeance ,
Parce que , 1. libres comme nous ſommes , il ne
tiendroit qu' à nous de ne point faire ce qui eſt la
matiere du péché , & 2. que probablement nous
manquerions auſſi plus d ' une fois de la malice quĩ
en eſt la forme . Mais pour qu' il operàt en nous &
cette matiere & cette forme , il faudroit quꝰen cer -

Taines occaſtons au moins il neceſſitàt nos membres
& notre volonté ; & s' il les néceſſitoit , il n ' auroit
pas droit de nous imputer les fautes od nous nous
Plongerions alors . Donc il ne pourroit nous en pu -nir avec juſtice , ce qui eſt pourtant la derniere fin
qu ' il rechercheroit , & nous demeurerions innocens 8
malgrẽ les crimes que nous aurions faits . Combien
pitoyables par conſéquent étoient les Divinités
Payennes , d' aſpirer à une vengeance qui étoit in -
certaine ſi elles laiſſoient la liberté aux hommes ,
indigne de leur ſainteté ſt elles l ' õtoient ,& injuſ -
te ſi nẽanmoins ils les puniſſoient ? Ne comparonsdonc point la conduite de Dicu abandonnant les
hommes à leurs ſens reprouvẽs , avec celle de Venus
contraignant les Propètides à ſe proſtituer . Encore
une fois il n' y a rien de ſemblable „ quoi quꝰen di -
ſent les Myrhologiſtes.

D' ailleurs ils ont mieux rencontrè , lorſqu ' ils ſup -
Poſent que la mẽtamorphoſe de ces femmes en ro -

chers
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chers eſt une image de Pimpudence de celles qui

imitent leur debauche : car elles ont d ' ordinaire un

kront dur & infenſible , & elles ne rougiſſent d ' au -

cune baſſeſſe ; & on ne doit pas sen Etonner . Quand

on a pu paſſer par deſſus les ſentimens naturels au
ſexe , julquꝰau point de ſe ſacrifier àla luxure publi -

que , doit - il reſter encore quelque pudeur , & peut -
on trouver quelque choſe d ' honteux ? C' eſt pour -

quoi jelcroirois volontiers que Peffronterie des Cy -
priennes a fait imaginer cette fabte , & que le cou -

roux de Venus contre elles ne fut qu ' une allégorie ,

pour exprimer Lexcès de leur proſlitution ; autant
plus que ¶ Hle de Chypre fut touiours le ſejour favorĩ
de cette Déeſſe , & qu' elle y avoit une infinitéè de

temples , & de Pèvots , qui lui acrifioient en plus
d ' une maniere .

FARREE HUHTTEEME .

ARGUMENT .

Eygimalion vohant Limpudicité des Fropetides , en

bongoit une ſi grande haine pour toutes les femmes ,
J1 il fait réſolution de ne ſe manier jamais . Cepen -
dant il devint amoureus d' une ſtatuẽ d. ) uoire qu' il
avoit faite lui - mẽme ; & par les prieres qu ' il fit à
Venus , cette ſtatuẽ ayant eté animée , il VepoP &
en eut un fils appellé Paphus , qui fit bdtin dans Cy
Pre une Ville qui porte ſon nom .

ORSN E Pygmalion eut vd leur de -

bauche , & leur impudicitè monſtrueu -

ſe , il eut une telle horreur de tant de vices

que la nature a donnè aux femmes , qu 'il rè -

lolut de vivre ſeul , & vècut long - tems ſans

ſ
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ſe vouloir marier . Cependant comme il etoit

excellent Sculpteur , il fit une ſtatue dyvoi -
re ſi admirable & ſi belle , qu' il ne peut
naitre de plus belle femme , & devint a -

moureux de ſon ouvrage . Cette ſtatuẽ repré -
ſentoit une fille , vous euſſiez dit qulelle
ẽtoit animẽe , & quiil ny avoit rien qui lem .

pèchàt de ſe mouvoir , & de regarder ceux

qui la voyoĩent , que la honte & la pudeur ,
tant Lart etoit bien caché , & imitoit parfai -
tement ce que peut faire la nature . Pigma -
lion charmè des beautés qu ' il Iui avoit lui -

méme donnẽes , concut de Famour pour
cette ſtatuẽ qui nᷣen pouvoit reſſentir . Com -

me il en fut lui meme trompẽèauſſi - bien que
tous les autres , il la touchoit ſouvent pour
Etre aſſuré ſi Cetoit un corps de chair ou
ſeulement un corps d' yvoiĩre ; & quand il

Tavoit touchèe , il ne pouvoit encore avouer

que ce ne fũt que de EHyvoire .Il lui donnoit

des baiſers & croyoit en recevoir , il lui

parloit , il lembraſſoit , & croyoit lui faire
mal de la ſerrer en lembraſſant . Il ajoutoit à

ces careſſes des paroles amoureuſes ; il lui
faiſoit tous les preſens qui ont accoutumé
de plaire aux filles . II lui prẽſentoit tantõt
des coquilles , tantõt des oiſeaux , tantõt des

grains dambre , comme ctoit peutëtre la
mode de ce tems là . Il la revetit de beaux ha -

bits , il lui mit des bagues aux doigts , & un
collier au col , il lui donna des peidans do -

reik
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reilles , & lui fit porter des chaines dor . II

prenoit plaiſir à la voir parèede la ſorteʒmais
elle ne Iui plaiſoit pas moins quand elle Etoit

toute nuc . Il lui fit faire un beau lit od il cou -

choit avec elle , il Lappelloit ſa femme , ſes
delices , ſon amour ; & comme ſi elle eut eu

du ſentiment des careſſes , & des bons trai -

temens qu il Iui faiſoit , vous euſſiez dit quiil
avoit peur de la bleſſer , quand mème il la

couchoit ſur de la plume . Cependant on cẽ -

lebroit dans IIſle de Chypre la grande feète

de Venus , on lui immoloit des vaches blan -

ches à cornes dorèes , ſes Autels fumoiĩent de

Lencens que tout le monde y répandoit .
Pygmalion , comme les autres , ne manqua

Ppas de 5y préſenter avec des offrandes ,
mais en crainte & en tremblant . O Dieux ,
v» dit - il , sil eſt vrai que vous puiſſiez tou -

v tes choſes , permettez que j aye pour fem -

„ me une femme qui reſſemble à cette ſtatuẽ

„ dyvoire qui eſt digne detre aimẽe : car il

meut pas la hardieſſe de demander ſa ſtatuẽ

pour femme , & de prier les Dieux quiils lui

inſpiraſſent la vie . Nèanmoins Venus , qui
Etoit prẽſente à cette fete quon cẽlebroit à

ſon honneur , entendit bien ce qu' il deman -

doit , & pour lui donner une marque que ſa

priere avoit &tè favorablement ècoutèe , elle

lit paroĩtre trois foĩs une flamme quĩ monta

en Tair en forme de pointe . Lorſque Pygma -
Lon fut retournè en ſon logis , il alla revoir

cetteè
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cette maĩtreſſe inſenſible , qu' il avoit laiſſẽ

au lit . Ils aſſit auprès delle , il la careſſe , il

la baiſe , mais il lui ſembla en la baiſant

qu elle avoit de la chaleur . Il recommence à
la baiſer , il lui touche le ſein , il ſentit que

Lyvoire samoliſſoit , que ſa dureté cédoit
à ſes doigts comme feroit de la cire que
le Soleihamollit , & que la main qui la ma -

nie , trouve capable de toutes formes . Tan -
dis qu il sEtonnoit d ' un changement ſi mer -

veilleux , qꝗułil ne ſe réjouiſſoit qu ' avec in -
certitude sil devoit ſe réjouir , & que de

Peur de ſe laiſſer tromper par ſa paſſion , il
touchoit & retouchoit ce qubil ſouhaitoit ſi

fortement , ce corps d' yvoire devint de

chair , & enfin le mouvement du cœur , &
le battement de veines aſſurerent Pygma -
lion , que ſa joyè ẽtoit véritable . En meme

tems il rendit graces à Venus , & csmmen -

ca à baiſer , non pas Limage d ' une belle
bouche , mais en effet une belle bouchèe .
Cette fille ſentit ſes baiſers , & rougit de
les recevoir ; & alors ouvrant les yeux , elle

neèvit pas plutõt la lumiere que ſon amant
& ſon mari . La Dèeſſe qui avoit fait ce ma -

riage , y voulut auſſi afſiſter , & après neuf

mois accomplis cette femme autrefois dy -
voire , accoucha dun fils qui fut appellé
Paphus , & dont toute EIſle a pris ſon
nom .

2 . —
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i

De Pyomalion amourenæ dbune ſtatue .

gmal
eſt traitẽ de Roĩ de Cypre par Arnobe , & ſelon

Porphyre , il monta ſur le thréne après Belus ſon

pere , qui étoit Phénicien de nation . IIy a appa -
rence qu' il vivoit avant la guerre de Troyes , ſi nous

en croyons Apollodore , qui lui donne pour fille

Metharme épouſe deCinyrasʒ car ce dernier regnoit
dans PIſſe de Cypre , lorſque les Grecs faiſoĩent la

guerre aux Troyens . D' ailleurs , on ne ſgait quel
ſorte homme Ctoit . Seulement Clement Alexan -

drin & Arnobe rapportent qu' il pouſſa Pimpiété &

Pincontinence , jufqu ' à faire mettre dans ſon lir

une ſtatuk de Venus , vénérable par ſon antiquité
& par la dẽevotion des Peuples , pour goũter avec

elle de ſalles plaiſirs .
Voilà apparemment ce qui a fait imaginer le re -

cit qu ' on vient de voir dans Ovide . On aura trouvẽ

plus de nouveautẽ᷑ à dire quun homme Etoit devenu

amoureux d ' une ſtatuẽ qu ' il avoit faite ;̃ car le cas

de Pygmalion n' Etoit pas ſans exemple , ainſi qu ' il

paroit par Phiſtoire de la Venus & du Cupidon que

Lucien a déctite . D' un autre cöõté , il y a quelque
choſe de moins choquant dans ce ſecond tour . En

falloit - il davantage à des Poëtes , pour les engager
à le prendre ?

Au reſte on peut faire une application juſte &

naturelle à Pamour tendre que les hommes ont

d' ordinaire pour leurs ouvrages . Comme ils ſe re⸗

produiſent , pour ainſi dire , en eux , & que ce

ſont les images & les enfans de leur eſprit , ils leur

tranlportent une partie des ſentimens qu' ils ont

pour eux- memes . Ils ſe complaiſeut intérieurement
dans la vlie des perfections qu' ils ) ont miſes ou

Tome III . K cr

P
ygmalion dont Ovide fait un ſimple ſtatuaire
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cru mettre . Leur imagination ſe reprẽſente ladmĩ⸗

ration qu' ils ſe perſuadent qu ' on aura pour eux

pendant une longue ſuite de ſiecles ; & c' eſt une eſ -

pece de ſeconde vie , qu' ils regardent comme ajou -
teèe à celle dont ils jouiſſent . I n' eſt donc pas éton -

nant que chacun ſoit &pris de fes productions : puiſ -
que les aimer , ce n' eſt que saimer ſoi - meme , ce

qui eſt très - naturel Il ne faut pas mème trouver à

redire à ces premiers tranſports , qu ' un Auteur
reſſent quelquefois en faveur d ' un ouvrage défec -

tucux à la vérité , mais qui vient de naitre . Son

imagination eſt encore dans ſon premier feu „&ͤ il

wa eu , ni le loiſir de conſulter ſa raiſon , ni aſſezꝝ

de ſens froid pour Pentendre . Ainſi il ne peut en
avoir apperęu les défauts , ou du moins il n ' a pas eu
le tems de rappeller ſon courage , & il manque de

la rẽſolution nẽceflaire pour corriger . Il faut donc

attendre qu' il ſoit revenu à lui - méme , & que ſon

ame ſoit remiſe dans une aſſiete trauquille . Alors il

conſidérera avec des yeux indifferens ce qu' ila fait .

II ne ſe pardonnera plus des penſées fauſſes , ſous

petexte qu ' elles ſont brillantes ; des expreſſions du -

res , ſous prétexte qu ' elles ſont hardies ; des ma -
nieres de penſer exagerées ou chimeriques , ſous

pretexte quꝰelles ſont nouvelles & profondes . Enco -

re moins ſe dira - t ' il à lui: mẽme que certaines fautes

qu 'ꝯ il dècouyre , il eſt inutile de les retrancher , par -
ce qu' elles Echaperont aux yeux des autres , à la fa -

veur de l ' eclat qui les environne . Au contraire , il
craindra que ſon amour propre ne lui ait caché
bien des 89185 defectueuſes , & plus il aura d ' ha -

bileté , plus il ſe défiera de lui - mẽme ; parce qu' à
Pproportion de ſes progrès , il aura acquis une haute
idée de la perfection , & qu' il n' oſera ſe flatter de
Tavoir remplie . Mais il faut Tavouer , on trouve

peu de ces hommes modeſtes , parce qu' il en eſt peu
de raiſonnables , & qui ſoient parvenus à connoi -
tre la perfection . Bien loin de là , nouyeaux Pigma -

Uons ,
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Hons , ils chẽriſſent toute leur vie ce qu' ils ont fait ,
& tandis qu' ils y voyent mille beautés qui &chapent
à la penẽtration des autres , ils n ' reconnoiſſent

aucun défaut .

— —

ERPEEE NEF

AB GUMNEN .

HMHirhe eſt amoureuſe de Cynire ſon pere , & coti -

che avec lui ſans qu' il le ſgache , & Setant retirése

dans une Ille, elle eſt changée en cet arbre , do “ οο

voit couler la Mirrßſe .

O0
VxIx E naquit auſſi de cette femme :
& sil meũt jamais d enfans , on eùt dũ

Seſtimer heureux .Je vous ferai ici le recit

dkune choſe épouvantable , mais gardez -
vous de lècouter , ò filles qui aimez Thon -

neur i õ peres qui craigne2 la honte ! Ou ſi

mes paroles ſont aſſe⁊ douces pour attirer
votre attention , ne croyez pas ce que je

dis , croyeꝝ que je vous conte une fable .

Que ſi pourtant vous croye que ce crime

ait &tè commis , ctoyez auſſi que lè chãti -

ment a de bien près ſuivi ce crime . Mais ſi

la nature permet quon ꝓ trouve Ia vrai -

ſemblance , je me réjouis pour la Thrace ,
& ſur - tout pour notre pays ,

dtre Eloigne
de ces rẽgions d où Lon a vũᷣ ſortir tam d ' hor -

reur & des prodiges ſi inouĩs . Que Arabie

ne ſe vante point detre feconde en rant

K 2 ax⸗
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darbres prẽcieux , puiſqu ' elle porte auſſi l4

myrrhe , dont la naiſſance eſt plus honteu -

ſe que ſa nouveautè neſt eſtimable. Ne dis

point , deteſtable myrrhe , que CeſtAmoux

quĩ tᷣa fait faillir Inie Tavoir otẽ Tauteur
dune paſſion ſi &trange , il ſoutient que ſes

traits en ſont innocens , & juſtifie ſes feux

& ſes fleches d ' un crime ſi abominable . Ce

fut Tune des trois Furies qui tinſpira ces

honteux tranſports . Ce fut une flà meè infer -

nale qui te vint embraſer le cœur . Vèritable -
ment Ceſt un crime que de hair ſon pere ;
mais Faimer comme tu fais , eſt un plus
grand crime que de le hair . On voit venir de

tous cõtẽs de grands Princes qui tè recher -

chent .La jeuneſſe de lOrient laã plus noble ,&
la plus parfaite , diſpute à qui gagnera ton a -

mour . Choiſis un mari parmi tant damans 3
& ne regarde pas celui dont tu ne peux fai -

re le choix . A la vèritè , elle reconnut la hon -

te de ſa paſſion , & fit quelque réſiſtance à

un amour ſi prodigieux . „ Où me laiſſaiſje
tranſporter , & que veuxije faire , dit - el .

„ le ! ODieux , ö pieté , 6 reſpect , donnez -

„ moi dautres penſèes ; empechez un ſi

vgrand mal , oppoſez : vous à mon crime ,
0ſi nẽanmoins Ceſt un crime que daimer

„ comme je fais , car enfin la piété ne dé -
„ fend pas daimer ſon pere . Tous les autres
oanimaux ſe mẽlent indiffèremment lès uns
„ avec les autres , ſans offenſer la nature .

On
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On ne trouve point etrange quune vache

„ concoive du taureau qui fut ſon pere , ni

une jument du cheval dont elle eſt née .

„ Le bouc fait lamour aux chevres qui ſont

„ ſes filles ,& les oiſeaux font leurs nids avec

„ ceux qui les ont couvés . O que les aimaux

„ ſont heureux , à qui ces libertẽs ſont per -

„ miſes ! Fautcil donc que les hommes nous

vayent fait des loix ſi cruelles , & que ces

„ loix nous dèfendent ce que la nature nous

„ permet ꝛOn dit pourtant qulil y a des peu -

v ples chez qui la mere epouſe ſon fils „ &

„ le pere épouſe ſa fille , cheà qui Lamitiè

„ paternelle saugmentè encore par lamour .

v Ha , que je ſuis miſerable , de netre pas

v nẽe en ces regions heureuſes , puiſque je
v ſuis gẽnłe par la condition des lieux oũ la

fortùne ma fait naitre ! Mais ne puisꝗje

mempẽcher de retomber dans ces pen -

„ ſces ? Retirez - vous de mon eſprit , eſpe -
v rances dèfendues ; il eſt dignè dtre ai -

„ mé , mais d ' etre aimè comme pere . Donc

ſi je Nẽtoĩs pas la fille du grand & fameux

„ Cynire , je pourrois é&pouſer Cynire , &

v parce que je ſuis à lui , il meſt impoſſible
„ detreè à lui . Ainfi Talliance qui eſt entre

„ nous , meſt une funeſte alliancè ,&ſij tois

„ Etrangere j en ſeroĩs plutõt aimẽe ? Quedois -
v tu faire , malheureuſe ? Il faut t ' ẽloigner
v de ces lieux & abandonner ta patrie , ſi tu

v peux quitter ton crime . Mais cet amour
2 008=
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v deteſtable eſt la chaĩne qui m' y retient , el -

vle veut que je demeure aupres de Cynire ,
v „ pour le voir , pour le toucher , pour lui

donner des bailers , sil ne mieſt pas per -
„ mis de rien eſperer davantage . Que dis - tu ,
malheureuſe fille , & que peuxtu 155

eſ -

vperer ? Ne ſens - tu pas que ta paſſion te
„ Veut faire violer les noms & les droits de
v la nature ⁊ Seroistu la rivale de ta mere ,
„ & Padultere de ton pere ꝛVoudrois tu

vque on t ' appellàt & la mere de ton frere ,
„N& en mèmè tems la ſœur de ton fils ? Ne

craindras . tu point ces Furies qui puniſſent
v les grands crimes , & qui ſont toujours
v devant les yeux & dansile cœur des cou -
v pables avec leurs ſerpens & leurs flam -
5 E ue ton corps eſt encore
„ pur d ' un crime 1 abominable , ren ſouil
55 pas ton eſprit , & noutrage pas la natu⸗
re par un amour ſi furieux . Suppoſe què
v ton pere veuille ce que tu veux , la choſe
„ méme le défend . Enfin Cynire a trop de

vyertu pour vouloir ce que tu veux ,& je vou⸗
vdrois que ſa vertu fut changee en une fu -
„ reur qui reſſemblat à la mĩenne c .

Ainſi elle õentretenoit en elle-meme; &

cependant Cynire qui ne ſcavoit à qui la

promettte , de tant de Princes quĩ la recher -

choient , voulut ſcavoir ſa volonté , & lui
demanda lequel elle aĩimoit le mieux . Da -
hord elle demeura comme muette „ &lere -

84
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gardant dun œil qui eũt fait connoitre ſon

amour à tout autre quà ſon pere , elle ne

lui répondit que par des larmes . Cynire

croyant que ſes pleurs Etoĩent les marques

de Ia pudèur & de la crainte d une fille , Iui

defendit de pleurer , eſſuya lui - méme ſes

larmes , & 5 baiſa pour
lui donner plus

caſſurance . Elle prit à ces baiſers plus de

plaiſir qu' elle ne devoit ; enfin Cynire lui

ayant demandé quel mari elle ſouhaitoit :

„ J ' en ſouhaiterois un , dit - elle , qui reſ -

„ ſemblãt à mon pere c . Il loua cette rẽpon -
ſe quil mentendoit pas , & que pourtant il

croyoit entendre . „ Ainſi , lui dit-il , ſoyez
u toujours ſage ; & à ce mot elle baiſſa les

„ yeux en terre , comme ayant honte què

ſon pere donnàt le nom de ſageſſe à ſa fureur

& à ſon crime . Cependant lorſque la nuit

avoit endormi tout le monde , ſon amour

la failoit veiller , & lui inſpiroit des inven -

tions pour mettre em effet ſes deſirs . Tantòt

elle ſe deſeſpere , tantõt elle veut tenter ce

qui lui eſt venu dans Feſprit , mais en mè -

mestems elle en a honte ; elle veut faire

toutes choſes , & ne ſcait ce qu elle veut

faire . Comme un grand arbre que pluſieurs
coups ont Ebranlé , & qui nattend plus
qu ' un coup pour tomber , ſemble ètre en

doute od il tombera , & fait apprehender
ſa chute de quelque endroit qu on le regar -

de ; ainſi keſprit de Mirrhe agitẽ par tant de

paſſions
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paſſions diverſes , balancèe entre une &

Fautre , & prend ſon poids de tous cõtés . El -

le eſt toujours en inquiẽtude , elle ne trouvè

boint de repos & men eſpere que de la mort .

Auſſi ſe rèſolut - elle de mourir , & en mème -

temselle attacha ſa ceinture à une ſolive de

la chambre ,& comme elle Etoit prète de 8 . 6

trangler : „ Adieu ; dit -elle , mon cher Cy
„ nire , au moins je meurs pour me punit

d ' un amour que mon pere eũt condam -

„ né C. On dit que comme elle ſe lioit le col ,
& quelle pronogoit ces paroles , ſa nourrice ,

qui &toit à Pentrèe de la chambre , entendit

ſa vcix & ſes ſoupirs . Deſorte qu ẽtant ac -

couruẽ , elle fit un effort pour
ouvrir la por⸗

te , & voyant le triſte appareil que Myrrhe
avoit fait pour mourir , elle secrie , elle ſe

frappe Peſtomach , & coupe promptement
le lĩien qui ſerroĩt deja le col de cette mal -

heureuſe fille . Ainſi Tayant empèchée de

mourir , elle Lembraſſa en pleurant ,& lui de .

manda la cauſe dun ſi effroyable dẽſeſpoir .
Mais Myrrhe ne lui fit point de rẽponſe ,
elle demeura les yeux en terre , ſans parole
& ſans mouvyement , avec une douleur ex -

trème qu on eũt dècouvert ſon deſſein . La

vieille la prie & la preſſe de lui decouvrir ſon

mal , & l ' en conjure par toutes les choſes

qui ſont capables de lmouvoir . Mais Myr -
rhe ne la veut point ècouter ; & au lieu de

répondre , elle lui témoigne de Taverſion .

Tou -
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Toutefois la nourrice ne laiſſe pas de la preſ -
ſer ; & non - ſeulement elle luĩ jure de gareR
der le ſecret , mais de lui donner du ſecours .

„ Nonz non , lui dit - elle , ma vicilleſſe ne

„ m' empèchera pas de vous ſervir . Si C' eſt
„ Famour qui vous tourmente , jai des

„ charmes pour vous en guèrir . Si quelqu ' un
vous aà charméèe , je ſgaurai rompre Pen -

„ chantement par un enchantemènt plus
v fort . Si c ' eſt la colere des Dieux dont vous
v ſentiez les effets , nous pourrons la ſur -

„ monter par la force des ſacrifices . Que
mẽimaginerois .je outre tout cela ? Votte

„ maiſon , & votre fortune ſont en un &tat

floriſſant , & votre pere & votre mere
„ ſont heureux en toutes choſes . Myrrhe
v ayant oui nommer ſon Pere jetta un ſou -

v pir quĩ fit jugerd on mal

Nenoit de lamour ; mais elle navoit ;
u de ĩimaginer quil Vint dun amour ſi de

teſtable . Elle continuẽ donc de la preſſer ,
„ &la conjure de lui dècouvrit ſon mal de

quelque nature . qu' il puiſſe etre ,& ſja
prenant ſur ſes genoux & Fembraſſant en

„ mèmetems : Nous le ſcavons , lui ditcel -

„ le , vous aimez ; ʒ nè craigne point de me
v » le dire , & croyea què je vous pourrai

bien ſervir ſans que votre pere le ſcache .
„ A ces paroles de la nourrice , Myrrhe ſe

vleve comme en furie , & ſe jettant ſur ſon

„ lit : tRetirez-vous , lui dit - elle , & ne me

Tomni JII . I . 1 fai -

—

à la nourrice que Le

13
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faites point de honte . Retirez . vous encore

une fois , ou ceſſez de me demander le ſu -

„ jet un ſi grand mal , ce que vous voulez

„ ſcavoir eſt un crime épouvantable c . La

vieille stonna du diſcours de Myrrhe , &

iui tendant ſes mains tremblantes de crainte

& de vieilleſſe , elle ſe jetta à ſes pieds . Et

tantõt en la flattant , & tantõt en la mena -

ant de publier le deſſein qwelle avoit fait

85 ſa propre vie , elle promit ſon ſecours

auu fautes mmes de ſon amour , ſi elle vou -

loit ſe decouvrir . Myrrhe ſe réveilla à cette

eſpece de menace , comme de quelque pro -

fond ſommeil ; mais ſe laiſſant aller la tẽte

ſur le ſein de ſa nourrice , elle ne jettoĩt

que des larmes , quand on croyoit qu' elle
alloit parler . Elle ouvrit ſouvent la bouche

alin de confeſſer ſon crime , & autant de

fois elle la ferma . Mais enfin , en ſe cou -

vrant le viſage de honte : » O , dit - elle , que
25 jeſtime ma mere heureuſe davoir un ma -

5tĩi commeè leè ſien c Et ſans parler davan -

tage elle continua de ſoupirer . La nourri -

cequi entendit ce que Myrrhe lui vouloit

dire , fremit dhorreur à cè diſcours , & tà -

cha par des remontrances dteindre un feu

ſprodigieux . Mais bien que Myrrhe recon -

noiſſe quon ne lui dit pas des fauſſets , elle

eſt rẽſoluè de mourir , ſi elle ne jouit de ſon

amour . 2 Vivez donc , lui dit ſa nourrice ,

& je vous ferai jouir , mais Eiäakrese
Al
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lui ferma la bouche , elle noſa dire , de vo -

tre pere , & par un ſerment deteſtable , elle
confirma ſa promeſſe . Ceétoit au tems que
les femines rèvètues de blanc célebroiĩent la

fẽte de Cerès , durant laquelle on lui offroit
les prémices des fruits quelle donne . Au reſ -

te pendant cette fete elles Sabſtenoiĩent neuf

nuits durant de coucher avec leurs maris , &

la Reine ẽtoit du nombre de celles qui la cé -

lebroĩent . De ſorte que comme Cynire cou -

choit ſeul en ce tems : là , & quun 55 il ètoit
echauffè de vin , cette nourrice trop prompte
à favorĩſer un crime , lui vint doucement par -
ler ꝰamour . Elle lui montra des feux véri -

tables ſous un nom feint & ſuppoſẽ . Elle lui
dit qu ' une lille à qui elle donna un nom à ſd

fantaiſie , laimoit paſſionnément , elle la

depeignit ſi belle quil en devint amoureux ,
& lorſquil eut demandè ſon àge, elle dit

qu elle ẽtoit de Lage de Myrrhe , & quelle
nẽtoĩt pas moins aimable . Enfin le Roi luĩ

ayant commandé de Famener , elle vint

trouver ſa maitreſſe , & en entrant dans ſa

chambre : „ » Réjouiſſez : vous , dit ęlle , nous

„ avons remportè la victoire c“. Cette mal -

heureuſe fille qui ſouhaitoit cette nouvelle ,
nen requt pas toutefois une joye parfaite &

accomplie , & ſon cœur en la recevant , ne

laiſſa pas de concevoir je ne ſcai quelle triſ -

teſſe quĩi lui preſageoit quelque malheur .

Cependant elle ne laiſſa pas de Sen rejouir ,
158 — tant

W.
173
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tant il y avoit de deſordre & de confuſion

dans ſon ame . Enfin lorſque la nuit ſut ve -

nuẽ , & qu elle eut mis par tout le ſilence ,

Myrrhe courut à ſon crime . Mais la Lune

qui en eut horreur , enfuit du Ciel pour

men ẽtre pas le tẽmoin . Tous les Aſtres ſe

cachèrent dans des nuages obſcursʒ la nuit ne

parut point accompagnẽèe de ſes clartẽs ordi -

naires : Icarie couvrit ſon viſage , & enſuite

ſa fllle Erigone qui fut elevẽe dans le Ciel

Far ce noble & pieux amour , qui la fit

mourir pour ſon pere . Trois foiĩs Myrrhe
trebucha contre le ſeuil de la porte , qui
ſembloit la repouſſer pour la detourner de

ce crime , & trois foĩs elle entendit le chant

funeſte dun hibou qui nannonce que des

infortunes . Néèanmoins elle ne laiſſa pas da -

vancer , la nuit la rendit plus hardie , & lui

oᷣta beaucoup de ſa honte . Elle tenoit de la

main gauche la main de ſa nourrice qui la

conduiſoit , & de la droite elle cherchoit

Ie chemin . Ainſi elle approcha de la cham -

bre , ainſi elle en pouſſa la porte , & lorſ -

qu elle fut entrèe , les jambes commence -

rent à lui tſmbler , ie ſang & la couleur ſe

retirerent de ſon viſage , & à meſure qu el -

ſe avance , le courage Pabandonne . Plus el -

le

ie ſon pere fut tuẽ par des bergers , & ſa fille

e ſorte quꝰelle en mourut
& en ce ſigne quꝰon appelle Booces, 8 Eri⸗

n GuLodiaque du ' on appelle Ia Vierge ,
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le eſt proche de ſon crime , plus elle en re

connolt Fhorreur , elle ſe repent de
ſc

trepriſe , le remords la p
droit ꝰ en retourner en meme etat qu elle eſt

venuẽ . Mais comme elle feignoĩt davancer ,
la vieille la tira par la main , & la fit entrer

dans le lit ,& la mit preſque malgrẽ elle entre

les bras de ſon pere . Le pere recut ſa fille

commè il auroit recu ſa femme , & con -

noiſſaut qu' elle avoit peur , il la raſſura lui -

meme , & peut . &tre qua cauſe de Paàge il

tit groſſe du lit de ſon pere , & dès la pre -
iere fois quelle y entra , elle en emporta

les marques cune ſi Etrange brutalité . La

nuit ſuivante redoubla le crime , qui fut

continus durant pluſieurs nuits . Mais enfin

Cynire curĩeux de voir ſon amante , fit ap -

porter de la lumiere , & connut ſon crime

& ſa fille . Je vous laiſſe à juger de Fẽtonne -

ment de ce Prince , la douleur lui retint la

voix , & il courut à ſon Epẽe , comme fe -

roĩt un furieuæ pour ſe venger ſur ſa fille ,
& de ſa faute & de la ſienne . Myrrhe prit la

fuite , & les tẽnebres la favoriſerent . Elle ſe

deroba de la mort à la faveur de la nuit ,
& après avoir couru durant neuf mois par

Arabie , enfin la laſſitude & le travail

Lobligerent de Sarrèter dans la Sabée . Alors

E2 CONm-

erſecute , elle vou -
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comme elle ne pouvoit plus porter lè far -

deau dont ſon crime Lavoit chargèe , &

qu elle ne ſcavoit elle mẽme ce qu' elle de -

voit demander aux Dieux , elle leur fit cet -

te priere entre la craĩnte de la mort & le dé -

goůt dela vie . „ O Dieux , ſi vous entendeꝝ

lès cris de ceux qui confeſſent leurs fau -

tes , je Favoue , je le confeſſe , il n' y a

v rien que je ne merite , & je ne refuſe pas

„ mon fupplice . Mais afin que je ne demeu -

v re pas au monde pour ètre Topprobre & le

ſcandale des vivans , & que je ne deſcen -

„‚ de pas aux Enfers pour faire de Fhorreur

o„ aux morts , ne ſouffrezʒ pas que je vive ,
„ & ne ſouffrez pas que je meure . Separez -

moi , juſtes Dieux , d ' avec les morts & les

vivans . Otez - moi la vie , & ne me donneꝝ

„ pas la mort ; & par un coup de votre

puiſſance , faites que je ſoĩs encore , &

tout enſemble què je ne ſois plus cc. Les

Dieux lui firent connoitre qu ils ècoutentles

crimĩnels quĩ saccuſent eux - mẽmes de leurs

fautes . Au moins les derniers mots de ſa prie -
re furent ſuivis de Peffet quelle leur avoit

deman . Car comme elle parloit encore , la

terre lui couvrit les pieds , qui stendirent

en racines , & devinrent pour ainſi dire , le

fondement d ' un grand arbre . Les os tinrent

la place du tronc , la moelle demeura dans

le milieu comme elle &toit auparavant . Le

ſang ſe convertit en cette humeur qui entre -

tient
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tient la vie des arbres , ſes bras s ' Cleverent

en de grandes Pranches ſes doigts en de

Plus petites „ & ſa
BE

8˙en durcit en forme

decorce . Ainſi le boĩis montant peu à
peu ,

enfermoit deja 55 ventre ; & comme il luĩ

cachoit le ſein ,
il
alloit auſſi lui cacher le

col ; mais Lans diferer davantage , Myr -
rhe 8 enfonca dans ce bois qui trop
lentement pour contenter ſon

deſeſpoir &
de honte & de douleur elle ſe cacha pour ja -

mais daus cettèe Ecorce nouvelle . Mais bien

qu avec ſa forme elle ait per Gle ſentiment ,
elle ne laiſſe pas de pleurer. Ce ſont toute .
foĩs des larmes qui ne coulent qi pour ſa

— & les Dieux
Jyne

toucha on repen -
„& à qui il fur agrẽable , les ont renduẽs

—En effet elles ſe changent en une

elpece de gomme , qui porte encore le

nom deedpe & quon eſtimera toujours
comme un preſent venu du Ciel .

eE
7
1
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FABLE ONZIEME .

4A RGE M E N T.
Adonis naꝗ uit de l ' amour znceſtuenæ de Myrnhe 3

lorſqu ' il fut devenu grand , il ſut autant aimè de7 4
7 enus , que ynire avoit łtł aimè de ſa fille .

EPENDPANTH Fenfant qui avoit èté

conęu cł ' un inceſte ſi prodigieux nè
aiſſa pas de ſe conſerver , & de croitre dans
etrone de cet arbre en quoi ſa merè avoiĩt

etè convertie ; & loiſque les neuf mois fu -
rent expires , il chercha un chemin pour ſor -
tir de cette priſon . Larbre paroiſſoit plus en -
fle par le milieu que par les autres endroits 8
& les douleurs de lenfantement commencèe -

rentàpreſſer la mereʒ mais ce furent des dou -
leurs que la parole ne pũt exprimer ; & celle
qui en ſent les atteii

ſon ſecours la Dè

tefois vous eufſl

1tes , ne peut appeller à

le qui peut Paſſiſter . Tou -
1e2 dit que cet arbre vouloit

faire des efforts & quꝰil ſouffroit de la violen -

ce , au moins il fit paroĩtre ſa douleur par
un fleuve de ſes larmes , qu ' il ue jettoit au -

Paravant que goutte à goutte . Mais Lucine ,

que la malheureuſe Myrrhe ne pouvoit pas
appeller , ne laiſſa pas de venir ; & après
Tavoir touchëe avec une main favorable „ &
avoir pronaucè les paroles qui ont la force
& la vertu de rendre les accouchemens heu -

reux ,
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reux , le tronc de Farbre „ & il en
ſortit un enfant què les Naiades requrent ,
& quèelles oignirent des larmes de ſa mere .

Cet enfant ẽtoit ſi beau que lEnvie mème

eũt Eté contrainte de admirer . Il reſſem -

bloit à ces Amours que Fon reprẽſente nuds

dans les tableaux ; & ſi vous euſſiez

qu' il n eũt boice de difference entre les A -

mours & cet enfant , il eùt fallu ſeulement

lui donner un U8 ou õter aux autres
Nleurs fléches .

I

S̟eten
ü‚
15

Le tems paſſe inſenſiblement , ſa legere -
tè nous

trompe , & il niy a rien 12 plus vite

que les annẽes. Cet enfant dont la ſœur ètoĩt

8 6
& dont le gran P

erè ètoit le pere ,
et en fant 5 waguere etoit cachè ſous l '

5
„ Cœt Enifant quiĩ venoit de

admiroit n ' aguere par les

deautes de ſon enfance , devint grand , &
151 85 Et hommèe

qu' i il ètoit alors

Aſoit de telle ſorte Fenfant qu ' il avoĩt

v' il donna de Famour à la mere méme

de P' 4 mour , & cettèDèeſſe les fol -

les paſſions de ſa mere .

65555 que Amour baiſoit ſa mere , &

qu' il ſe avec elle , il la perça ſans y
penſer , d ' une de ſes fleebes qu' il a toujours
dans les Mains . Venus qui en ſentit la dou -

leur , le repouſſa de la main , mais la playe
etoir plus profondè què Tapparence ne le tẽ -

moignoit ; & ce fut de cætte flèche quelle
fut

2

53
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fut bleſſee pour Adonis , qui commenqca en
méme - tems à devenir le plus cher objet &
la ſeule penſee de cette Déeſſe . Ainſi elle
mit en oubli les rivages de Cythere , elle ne
ſe ſoucia plus ni de Paphos , ni de Gnide 3
ni d Amathonte . On ne la voit plus dans le

Ciel , elle préfere Adonis au Ciel, , elle

Tembraſſe , elle Laccompagne par tout . Et
cette Déeſſe qui avoit accoũtumè de de -
meurer toujours à lombre , de ne vivre que
dans la molleſſe , & dajouter à ſes beautés
ce que Lartifice y peut ajouter , ayant la ro -
be retrouſſẽe juſquau deſſus du genou à la
maniere de Diane , court maintenant ſur
les montagnes , dans les boĩis , dans les buiſ -
ſons & au travers des rochers . Elle encoura -

ge les chiens dAdonis , elle ſuit avec lui les
betes dont la chaſſe meſt pas dangereuſe ,
comme les lievres , les daims & les Cerfs .
Maꝛĩs elle craint les loups & les ſangliers , &
ne veut point ſe divertir à courir après des

durs , & a ſuivre des Lions qui ne ſe repaiſ -
ſent que de ſang . Comme elle ne prenoĩt pas
plaiſir à la chaſſe de ces animaux , elle tà -
cha autant qułil lui fut poſſible , d ' en reti -
rer Adonis . „ Montre ton adreſſe & ta for -
„ ce , lui dit - elle , contrè les animaux qui
„ fuient , & croi qu' il eſt dangereux de
montrer de la hardĩeſſe contre la furie des
v autres . Prens garde , mon cher Adonis

ꝗque ton courage ne me coũte point de

97pleures
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5 pleurs , & qu une image de vaine gloĩre
v ne te coũte point trop cher . Ne pourſuis

point les betes à qui la naturè a donnè des

„ armes , & qui nè ſgavent ẽpargner per -

„ ſonne . Elles ne conſidereront ni ton àge ,
„ ni ta beautẽ ; & ce qui a charmè Venus ,
„ ne charmera pas des lions & des ſan -

„gliers , ni les autres bètes ſauvages . Les

„ ſangliers portent des foudres en leurs dé -

„ fenles , & les lions ont une rage qui ne les

„ abandonnent jamais . Enfin je ne puis ai -

„ mer ces ſortes d animaux ; & ſitu veux en

„ ſcavoir la cauſe , je te la dirai volontiers

„ avec une vieille hiſtoire dont Favanture

„ etonnera . Mais je avoue que je ſuis laſ -

„ ſe , allons - nous aſſeoir ſur Therbe à Fom -

„ bre de ce peuplier c . Ainſi ils ꝰaſſirent

Tun aupres de Fautre ſur un lit de fleurs &

de gazon , & en mèmetems Venus S' ap -

puyantla teteſur Adonis, commenęvà lui

conter cette Hiſtore qu' elle ne put achever
ſans interrompre ſon diſcours par une infini -

tè de baiſers .

öN

De Ayrrhe convertie en Arbro .

que de parler de Myrrhe , il eſt à pro -

pos de dire quelque choſe de Cipyras , Roi

de Cypre ou d' Aflyrie , ſon pere . C' ẽtoit un Prince

ingénieux , beau , & celebre par la connoiſſanice

quꝰil avoit des choſes futures , & par beaucoup d' au -

tres



tres endroits . Pline lui attribuè Pinvention de plat⸗
fleurs ſortes d ' inſtrumens . Hyginus lui rapporte la
londation de trois Villes , Paphos , Cinyrée & Smyr⸗
ne . Il avoit acquis tant de richeſſes , qu ' elles palle -
rent en proverbe , ainſi que celles du fameux Crœ -
ſus . D' ailleurs , il simmortaliſa par Pinſtitution des
céerémonies de Venus Paphienne , dont il voulut
que le ſacerdoce fũt héreditaire dans ſa famille , &
4 qui il èleva pluſicurs temples , ce qui donna peut -
etre lieu à la fable racontée dans l ' 2 nthologie , qu' il
avoit eu beaucoup de part aux bonnes graces de
cette Déefle . Qui croitoit après ce qu ' on vient de
voir , qu ' un tel Prince ait eté lobjet de Lindigna -
tion des anciens Peres ! C' eſt pourtant une choſe
vraye , & il faut convenir que ſi ce quꝰils lui impu -
tent eſt fondé , ils ont en raiſon Car ils lui repro -
ckent d' avoir fait une Dẽeſſe ᷣune Concubine nom -
mke Venus , & , pour me ſervir des termes de Cle -
ment Alexandrin Eονοοννσνννjj οννννν d ' avoir
introduit dans le Ciel une femme perduè . , Voici en -
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8— 8 14 7tre autres comme Firmicus Maternus décrit ce dél
dre . Audio Cinyram Cyprium templum amicæõ mbre -
teici donaſſe , ei erat Venus nomen Incitaſſe etiam
Opriæ Heneri plurimos , & vanis conjurationibus
deputaſſe , ſtatuiſſe enim ut quicumquè initiari vellet
ſecreto Veneris ſibi tradito , n in manum merce -
dis nomine Deæ daret . Quod ſœcnetum qual: ſit , om -
nes taciti intelligerè debemus , Juia hoc ipſum ptop
ten turpitudinem mani feſtius explicare non poſſiumus .
Bene amator Cinyras meretricis legibus ſervit . Con -
ſecratæ Veneri à ſacerdotibus ſuis ſtipem dari , ſuſia
tſcorto . Quel dereglement ! On inſtituoit des my -ſteres dont le rituel portoit que celuĩ qui ẽtoit ĩnitiè
recevroit un Phallus , car Ceſtalà ce que Firmicus
n ' a oſe dire , mais qu Arnobe déclare par ces paro -
les , referam Phallos bropitii numinis ſigna . N' e -
toit · ce pas une enſeigne qui convenoit bien à la Ma -
jeſté des Dieux , & à la ſainteté de leur culte ? Cer -

tes

NEeeee
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tes les Paiens allioient enſemble l ' impiẽtẽ & la ſu -

perſtition d ' une maniere monſtrueuſe . Cinyras au

reſte mourut dans un àge avancé , ſi on en peut

croire Anacreon cité par Pline . zuſtathius aſlure

qu' il laiſſa cinquante filles , & ajoute que toutes fu⸗

rent mẽétamorp oſees en Alcyons . Cependant ſelon

d ' autres , elles furent converties par Junon en des

pierres , qui ſervirent de degrés dans le temple de

cette Déeſſe .
Nèanmoins , de cette nombreuſe poſteritè , nous

ne connoiſſons que Myrrhe , devenue fameuſe par
le crime involontaire qu ' elle commit , car on peut
bien appeller de ce nom ſon inceſte avec ſon pere .
En effet ( a ) les uns diſent qu ' elle y fut pouſſèe par
le Soleil irrité contre elle . D' autres recourent à Ve -

nus ( B ) offenſte , ou de ce que Cenchreis , mere de

Myrrhe , avoit préferé à la beauté de cette Dè' eſſe

celle de ſa fille , ou de ce que eette derniere avoit

dit en ſe peignant que ſes che veux ſurpaſſoient en

beauté ceux de Venus . Ovide lui - méme diſculpe

Cupidon , & rejette ainſi ſur les Furies la faute de

cette Princeſſe .

Ipſe negat nocuiſſe tibi ſua tela Cupido ,

Myrba , faceſque ſuas à crimine vindicat iſto .

Stipite re Stygio , tumidiſque alflavit Echidnis

E tribus una ſoroor .

Si celaeſt , weſt - il pas certain qu' elle merĩte moim

Thorreur que la pitié ?⁊
Quoiqu ' il en foit , ily a diverſes manieres d ' ex -

pliquer ce qui regarde ſon hiſtoire . Selon un clèbre

Ecrivain , Cymor ou Cinyras , grand pere d ' Ado -

nis , ayant bũi un jour avec excès , Sendormit d ' une

maniere indécente . Mor ou Myrrha ſa bru , femme

d ' Am-

( a ) ] Servius in X. Eelogam Virgilii .
50 Hyginus . Cap . LVIII . & Scholiaſtes in Eidillion I .
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d' Ammon , & mere d ' Adonis le vit en cet &tat , &

en avertit ſon époux . Celui- ci le redit à Cinyras ,
qui ne put 8empscher dans ſa colere de charger
de malédictions les deux témoins de ſa turpitudes

Voilà le fondement du prétendu inceſte de Myrrha

racontè par Ovide . On a abuſẽ de lequiyoque d ' un

terme qui ſignifie é( galement voir & jouin C' eſt

ainſi qu ' une curioſitẽ indiſcrette a Eté convertie en

inceſte . Au reſte , Myrrha chargée d' imprécations ,
& croyant , ſelon les mœurs de ce tems - là , que les

Dieux ne manquoiĩent pas de s ' armer en faveur d ' un

pere qui les imploroiĩt contre ſon fils , prit la fuite

vers PArabie , & y demeura pendant quelques tems .

Cꝰeſt ce qui a donnè lieu de feindre quꝰelle y accou -

cha d Adonis , parce que ce jeune Prince y fut le -

vE. Si ce reeit łtoiĩt vrai , ce ſeroit quelque choſe

de merveilleux que la conformitẽ des avantures de

Cinyras & de Loth , ou de Noẽ Mais que peut : on

juger d ' une hiſtoire de cette antiquitè là Peut - tre

elt . elle vraie à la lettre , auquel cas elle pourra
avoir éte embellic des idées que la tradition avoit

conſervłe chez les Egyptiens touchant Noë , &

eutètre auſſi n' eſt· elle qu ' une deſcription de ce

qui arriva à ce dernier , brodée par les anciens

Pottes , & attribute à un Héros fameux dans leur

patrie .
Lexplication qu ' un Mytologiſte ( ) donne , fe -

roit croire que cette avanture eſt fabuleuſe entiere - ⸗

ment , ſi on pouvoit juger dune fable , parce que ces

gens - là en diſent . En effet il en fait une allẽgorie

pure , & ſi on s en rapporte àlui , les anciens n ' ont

vVoulu que couvrir d un voile agrẽable ce qułils pen -

ſoĩent touchant la production de la Myrrhe On ſcait

que cet arbre croit particulierement dans PArabie
heureuſe : quil Iui faur un ſoleil chaud , & quꝰil cou-
le de ſon tronc une eſpece de gomme parfumee &

chau⸗

( 0 ) Fulgent . Planciad:
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chaude . C' eſt pour inſinuer la premiere de ces

trois choſes , qu ' on a reprẽſentè Myrrha cherchant

azyle dans la Sabée , & Ydonnant la vie à Ado -

nis . Les amours inceſtueuſes dont ce bel enfant eſt

le fruit , ſignifient le beſoin que la Myrrhe a du

Soleil , ou pour m' exprimer poëtiquement , les re -

gards tendres dont ce pere de toutes choſes favori -

de cet arbre prẽcieux . On tient qu Adonis nãquit
du ſein entr ' ouvert de ſa mere , parce que le Soleil

fend le tronc de bᷣarbre en queſtion , & en exprime
le ſuc odoriferant On dit au reſte , qu ' Adonis fut

aimè de Venus , à cauſe quꝰon fait ſervir la Myrrhe
à certaine compoſition qui excite aux plaiſirs .

Il faut convenir qu' il y a bien de la probabilitẽ
dans ce recit , ſur tout ſi on fait attention que Ia

pläpart des metamot phoſes en arbres , en fleurs ,

en animaux , ſont des fables phyſiques , comme

Fulgence veut que ſoit celle - ci . Néanmoins je n ' -

ſerois eroire quẽil nꝰy eũt pas quelque choſe de vraĩ

dans Phiſtoire de Myrrhe . Outre un nombre infini

de Pottes & de Mythologiſtes qui ont parlè d elle ;

erſonne n' ignore que la maiſon de Cinyras fleurit

ESceres dans LIfle de Cypre , & qu' elle y fut

honorẽe du Sacerdoce de Venus Paphyenne , digni -
tẽ illuſtre & conſidérable . Quelle apparence donc

qu ' on eũt donné à cer ancien Roi une avanture

comme celle de Myrrha &de lui , ſi cette Myrrha
nelt pas mème exiſtẽ ? Cela meferoit juger qu elle
fut offectivement ſa fille , & que le nom qu' elle por -
toit fit imaginer ſa mẽtamorphoſe en un arbre du

mẽme nom , ce qui neſt pas ſans exemple , & quꝰon
voulut d' Ecrire les qualitẽs de ce dernier par Lingé -
nieuſe fiction des amours de la premiere avec Ci⸗

nyras .



FABLE DOUZIEME .

ARGU MNENT .

Atalante eſt recherohèe en mariage pan quantité
de jeunes hommes ; mais ſon pere ne la vveut donnen

4A celui qui la ſurmontera à la courſe ; & enfin
Hippomene Vepouſe apnes Vavoir vaincuè à cet exer .
eice . Depuis ils furent cous deux metamorphoſes Vun

en lion , & Vautre en lionne .

E u retre que vous avez entendu parler
de cette fille qui ſurmontoit à la courſeè

les hommes les plus forts & les plus legers .
Le bruit qui en court par le monde eſt

point une fable , on ne venoit jamais Fatta -

quer que pour augmenter ſes victoires . Au

reſte il Etoit mal aiſè de dire en quoi elle

excelloit davantage , en viteſſe ou en beautẽ .

Unjour elle alla conſulter FPOracle , pour

ſgavoir ſi elle devoit ſe marier , & IOracle

Iui repondit quelle navoit pas beſoin de ma -

Ti . Fuis lamour , lui dit - il , & les careſſes

„ des hommes , car elles te ſeront funeſtes :
» Néanmoins tu ne les pourra é&viter , &

„ quelque jour , ſans perdre la vie , tu ne

v ſeras plus ce que tu es , & tu ſeras privèe de

toi - mèmè 6. Cettè ſille Epouvantèe de la

rẽponſe de lOracle , prit en horreur le ma -

riage , & reſolut de paſſer ſa vie dans les

bois „ & de ſe diyertir à la chaſſe . Cependant
com -

——

——
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comme elle etoit belle , elle ne manqua pas
d ' avoir des amans , 5 ſi ſa beautè les at -

tiroit , elle les mettoit en fuite par les ſeules

conditions qu' elle propoſoit à leur amour .

„ On ne me pollader jameis „diſoit - elle ,
„ quon ne m᷑ait vaincue à la courſe . Je ſerai
v le prix du iceieu mais ſi je ſuis victo -

v rieuſe , je veux auſſi que la mort ſoit le ſa -

„ laire des vaincus ; voila la condition , voi -

v la la loi du combat ce. Vé &ritable ment cette

condition ètoit bien cruelle ; mais la force

de la beauté Temporte aiſement ſur toutes
choſes . Ainſi des

troupes d ' amans venoient

tous les jours 8expoſer à une t aſſurée ,
alin de tẽmoi gner au moins qu ils 6016l7
eu aſſeʒ de courage pour aimer , la

mort , ce qui mëritoit de lamour . Un jour
Hippomene voulut aſſiſter au loectacle d un
combat ſi dangereux , & voyant que le pe-

ril ẽtoĩt invitable , & que nèanmoins tant
de monde S expoſoit : » Quoi , diſoit -il 5
v eſt - il poſſible que les hommes ſoient ſi a -

5 1
15

daller chercher une femmèe

„parmi de ſi grands perils 2 Ainſi il ſe mo -

——en lui - meme delamour & de ſes for -

ces , ondamnoit la paſſion de ces tẽme -

raires amans . Mais quand il eut vũ Atalan -

te , qui n etoit p as moins belle que moi , ou

plutet 1 telit reſſemblèe ſi tu Pouvois de -

venir fille , il fut ravi de tant de charmes ; &
levant les 21118 au Ciel: 55 Pardonnez . moi 8

Tome IIl . M dit



138 LESMETAMORHOSES

„ dit - il , genẽreux eſprits que je viens de

„ condamner . Je navois pas encore vu la

„ recompenſe que vous recherchiez &

en louant Atalante , il en conqut inſenſible -

ment de Pamour . Il apprẽhende auſſi - tõt que

quelquun de ceux qui Faiment , ne la ſur -

paſſe à la courſe ,& en a de la jalouſie . Mais

„pourquoĩ , dit - il en lui - méëme, ne tente -

o rai . je pas
auſſi la fortune de ce combat ?

„ Olons quelque choſe pour Tamour delle ,
„ les Dieux ſe deèclarent ordinairement

„ pour les courages hardis , & favoriſent

„ leurs entrepriſes «. Tandis qu' il faiſoĩt ce

deſſein , il vit paſſer Aralante , ou pluröt il

Ia vit voler ; car il lui ſembla qu ' un oĩſeau ,
ou qu ' une fleche qu auroit decoché un Scy -
the ne pourroit aller plus vite . Néanmoins

il ne laiſſa pas de la conſiderer , & trouva

encorè en elle plus de ſujet d ' admiration

gu ' il mavoit fait auparavant . Il ſembloit
9

quelle courüt après quelques nouveaux

charmes , & qubelle en trouvàt à chaque pas :

car la courſè la rendoit plus belle , & lui

donnoĩt de nouvelles graces . On eũt dit que

les vents lui avoient prété leurs ailes , ou

ꝗrils la portoient ſur leurs ailes . Ses che -

veux lui voltigeoĩent ſur les Epaules , & tout

ſon corps qu on elit pris auparavant pour un

corps dyVoire , paroiĩſſoit de la couleur d ' un

marbre blanc qui recoit ombre d ' un ri -

deau rouge . Pendant qu Hippomene la re8

gar -
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gardoit avec des raviſſemens extrèmes , ellè
5 — 8acheva la carriere avec le ſuccès

qu elle avoit accoutum . Elle requt une cou -
ronne pour le prix de ſa victoire , & les
vaincus recurent la mort , ſelon les condi -
tions qu' elle leur avoit propoſces . Nèan -
moins Hippomene ne fut point épouvanté
de la mauvaiſe fortune de ces malheureux
amans . Il demeure ſans sEtonner au milieu
de ce ſpectacle , il tient ſes yeux arrẽtes ſur
le viſage d Atalante , & a bien la hardieſſe
de lui parler de la ſorte . „ Quelle gloire , &
v quel avantage eſperezʒ - vous rẽncontrer
dans des victoires ſi faciles ? Ceſt contre
„ moiĩ qułil faut combattre . Si je ſuis victo -

vrieux , vous ne rougireʒ point dtre vain -
v cuẽ par un homme de ma ſorteè : car je ſuis
fils de Megarée , qui eut Oncheſte pour
„ ſon pere , & Neptune pour ſon ayeul . Je
„ puis enfin mè vanter dtre petit : fils du
„ Dieu des Eaux , & au reſte mon couragèe

meſt pas moindre que ma naiſſance . Què ſi

vous me ſurmonteꝛ ,la defaite d Hippome -
ne rendra votre nom plusilluſtre , & votre

v gloire plus éclatante c . Tandis quil parloit
de la ſorte , Atalante le regardoit avec un
Eil pitoyable , & mème elle etoit en doute

lequel elle eũt le mieux aimè , ou de vaincre
ou d ' etre vaincuè . Quel Dieu ememi de la

„beauté , dit - elle alors en elle - mème, le

v fait courir à ſa perte & lui fait chercher

M2 Une



140 LESSMETAMORPHOSES

„ unie femme aux dẽpens de ſa pro Pre
vie c3

Javouè que
je ne ſuis PA⁸

fi conſiderable ,
„quil doive s expoſerdà ce peril pour . une f
v„ vaine conquèẽte . Ce neſt pas que je ſois

½touchẽe deſa bonne mine , bien quil Lait

v aſſezʒ de charmes pour en étre aiſèment

„ touchẽe : Non , non , ce neſt pas lui qui
ve touche 3

Ceſtfſa jeuneſſe , cCeſt ſon àge ,
Mais ne feraicje point detat de cette ver -

tuν & de cè cœur inèbranlablè ? Ne con -

n ſidererai - je point qu' il & quil
met mon alliance 8 aut prix , quiil veut

55b
zien pour me poſſeder ſe wettre au hazard
de ſè perdre , ſi la fortune injurieuſe me

„ refuſè à ſon amour ? Aimablie Etranger ,
v diſoit - elle , retire - toĩi pour ton bien , tan -

5 dis que tu le peux encor
4

& quitte les

5 Pretentions d ' un mariage ſi ſanglant . Mon

„ alliance eſt trop cruelle , porte ailleurs

vtes vœ , & ton cœur ? Tu ne trouveras
„ point de fille ſi inſenſible & ſi ſauvage
55 qui ne ſe rende à ta beauté , & il n' y en

v poiĩnt deſi ſage qui ne puiſſe te ſouhaiter ;
„ ſans faire tort à ſa ſageſſe . Mais pourquoi
o aiſje tant de ſoin de ton ſalut , après avoir

vü
ſans pitĩè le ſang & le carna

ge de tant

Fautres : Ceſt donc à lui d 7 penſer ou de

ſe rẽſoudre à mourir , puiſqu ' il na pũ
„ devenir ſage par le malheur de tant da -

„ mans , & qu- une vaine paſſion lui donne

1 un dégout pour la vie . Mais helas ! doit : - il
Mmou⸗-

2

7



D OVIDE . EIU . X 1417

mourir , parce quiil a voulu vivre avec

„ moiĩ ? Et pour le prix de ſon amour nau -

„ ra - Cil quꝰune mort
injuſte : Non ,F non , je

5 Nne VAI E OlIlIN d une victoir — quèe ſon ſang
inhumaine , & qui me rendroit

„ dèteſtable . auſſi ce weſt
pas ma faute ,

„ ſi ce malheureux veut perir . Plüt aux

Dieux quil changeàt de voHlonce ou puiſ -
20 ' ſt ſi aveugle , t aux Di eux quiil

Wette⸗
de bonfieur

pour me lurpaaſſer à la

„courſe ! A - ton 3 — vů tant de grace &

„tant 48 co
5

tout enſemble : Et ne

v voit - on pas e lui toutes les beautẽs dune

le , ſur le viſage dun garęon ? O Hippo -
ne tu me eriterois ſans doute de vivre ; j

„ &0 ij ẽtois plus heureuſe ,& que la cruautè

v„ des Deſtins ne me defendit pas maria -

„ ge , il ny aque toi au monde
8

e ſeroĩs

„ capable daimer , & dont je Wunaiterois

„ ckẽtre aimẽe . Ainſi elle Sentretenoit en

elle - mẽeme, & comme ceux qui nont en -

core jamais aimé , & qui commencent à

ſentir les premiers feux de Lamour , elle ai -

moĩt ſans penſer aimer ; & bien quelle eũt

de Pamour , elle ne penſoit pas en avoir .

ependeant 403
pere & le peuple voulurent

Voir courir Hippomene , qui me fit en mẽ -

me⸗tems cette priere : » O Dłeſſe que Lon

„ adore par tout , & Principalement dans

Oythere , conduiſez mon entrepriſe , &

favoriſea des feux que vous avez Allirne

——

*
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Je vous avouè qu il me fit pitiè , je fus tou -
chẽe de ſa priere , & bien que je neuſſe pas
beaucoup de tems pour le ſecourir , nẽan -
moins je lui donnai le ſecours quil me de -
mandoirt . Il y a dans Chypre une terre , que
ceux du pays nomment Damaſene , & quèles vieux habitans mꝰont conſacrèe , & au
milieu de cette terre eſt un arbre chargè de
feuilles & de pommes dor . Jè revenois alors
de cet endroit , & par hazard je tenois trois
de ces pommes que javois moi - mème cueil -
Ilies . Je m' approchai donc d' Hippomene ,
ſans que perſonne que lui me put voir , jè
Iui donnai ces troĩs pommes & lui dis com -
ment il sen devoit E115 En mème - tems la

trompette ſonne , Fun & Fautre part de la
barriere , lun & Pautre alloit ſi vite qu' il ne
ſembloit pas toucher la terre . Vous euſſieꝝ
dit qu' ils auroĩent pũl paſſer ſur les eaux ſans
ſe mouiller la plantè des pieds , & courir
par deſſus les bleds , ſans leur faire baiſſer la
tete . Cependant les ſpectateurs dont la fa -
veur ſe déclaroit pour Hippomene , Pen -
couragerent tous enſemble par le geſte &
Par la voix . » Haàtez - vous , lui diſoit - on
vſervez . vous de toutes vos forcès „ & vous
v ſerez victorieux . On ne ſcauroĩt dire le -
quel recevoĩt plus de joys de ces paroles , ou
dAtalante , ou Hippomene . Combien de
fois pouvant paſſer outre „Sarréta - t - elle de
deſſein formł 2 Et combien de fois aban -

don⸗
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donna - t - elle à regret le viſage IHippome -
ne , qulelle regardoit ſans ceſſe en courant

à cõté de lui ? Cependant Hippomene ſe

laſſa , & il commencoit à perdre haleine :

De ſorte que ſe voyant encore loin du bout

de la carriere , il jetta par terre une des troĩs

pommes dor que Venus lui avoit données .
Atalante fut ſurpriſe de Leclat de cette pom -

me , & pour la relever elle ne feignit point
de ſe dètourner , & de laiſſer paſſer Hippo -
mene . En mẽème - tems on entendit des ap -

plaudiſſemens & des cris de joie . Toutefois

elle reprit bientõt Favantage qu' elle avoit

perdu , & laiſſa bientöt derriere elle Hippo -
mene qui la devangoit , mais il Tarrèta par
une autre pomme , & nẽanmoins Atalante

Tayant relevee le devanqa une autre fois . En -

fin il sen falloĩt peu qu ils ne fuſſent à la fin

de la carriere , lorſqu Hippomene en cou -

rant madreſſa encore ces paroles : „ O

„ Deeſſe quĩ mavez fait ce prẽſent , don -

„ nez - lui de la force & de la vertu , & fai -

tes voir que les Dieux ne font point de

v dons inutiles c . Et en pronongant ces pa -
roles , il jerta la derniere pomme ; mais

afin qu Atalante ne revint pas ſi prompte -

ment , il la jetta bien loin à cöté de lui . II

ſembla qu elle füt en doute ſi elle iroit la re -

ever , mais enfin je Ly contraignis , ſans

qut elle pùt Sen appercevoir , & je rendis

cette pomme plus peſante , afin

fůt
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fuͤt plus long - tems à la relever , & que ſa

peſanteur Lempèchàt daller ſi vite . Mais
alin que mon diſcours nè ſoit pas plus long
que leur courſe , & pour marrèter avec

eux , Hippomene la devança , & Atalante
vaincue fut le prix du victorieux . Dites- moi ,
mon cher Adonis , ne mèritois - je pas bien

qu il men fit des reconnoiſſances , & qubil
men donnàt un peu d ' encens ? Cependant
il ne mien remercia point , & ne ſe ſouvint

pas quun peu dencens peut payer les plus
grands biens que les Dieux peuvent faire

aux hommes . En méme : tems je me laiſſai

tranſporter à la colere , & ne pouvant ſouf .
frir ce mẽpris , enfin pour empècher quà
Tavenir on ne me crũt digne dtre mepri⸗
ſee , je m' animai contre tous les deux , &

par un tragique exemple , je me rendis re -

doutable . Ils paſſoient un jour par hazard

auprès du Temple que le fameux Echion fit

autrefois batir dans des foréts , en Fhon -

neur de la mere des Dieux ; & comme ils

Etoĩent las du chemin , ils voulurent ſe re -

poſer . Alors Hippomene ſollicité par ſon

amour & ſollicitè par moi - mẽme , voulut

voĩr ſa femme commè ſon mari , & entra

dans un Antre ſacrè qui étoit auprès , du

Temple , & od les Prètres avoient mis

Pluſieurs Simulacres de bois qui reprẽſen -
toĩent des Dieux antiques . Là ſans avoir

Egard à la ſaintetẽ du lieu , & à ſes Dieux

qui

—

——
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quiĩ le regardoient , il contenta ſa paſſion &

ſouilla le ſanctuaire .Les Dieux qui virent ſon

crime , en détournerent les yeux , & Cy -
belle offenſee de cettèe action , voulut da -

bord les prẽcipiter tous deux aux Enfers ,
mais enfin elle ? adoucit , & ſe contenta

d ' un chàtiment plus leger . Ainſi en moins

dun inſtant un poil roux ſe rẽpandit ſur

leur col , leurs doigts ſe courberent en de

grands ongles , leurs Epaules devinrent leurs

cuiſſes , la plus grande partie de leur corps
ſe ramaſſa ſur le devant , & avec une lon -

gue queuè , ils commencerent à frapper la

terre & à balayer la pouſſiere . Leur viſage
qui fut ſi beau , devint le ſiege de la fureur ,
& leur parole ſe convertit en rugiſſement .
Maintenant ils nont point d ' autres Palais

que les Forèts & les Antres : En un mot ce

ſont des lions qui jettent par tout Lepou -
vante ; mais bien qu ' ils ſoient redoutables ,
ils ſe ſoumettent à Cybelle , & tirent le

char qui la porte . Enfin , mon cher Adonis ,

ne cherches point à les affronter , & ne vas

point aſſaillir ces autres ſortes danimaux

qui ſe prẽſentent au combat ,au lieu de pren -
dre la fuite . JIe te conjure encore unèe fois

de ne te point expoſer à ces dangereux di -

vertiſſemens , de peur que ton courage ne

ſoit cauſe de ton malheur , & ne nous ſoit à
tous deux funeſte .

Tome III . N EL =
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E N .

D Hippomene A' Alalante .

E n ' entre point dans la queſtion ,ſi PAtalante de

cette fable , fille de Schenẽe , eſt la mẽme que la

Klle de Melanion , celle qui accompagna Meleagre

àla fameuſe expẽdition du Sanglier de Calydoine ,
ſuffit qu' elles ſe rellemblent bien . Toutes deux bel -

les , toutes deux ſe plaiſant aux exercices virils ,

toutes deux funeſtes à ceux qui les aimerent . Voilà

bien des traits qui ont pũ donner lieu de les con -

fondre enſemble . J ' examinerai encore moins ſi c ' E=

toit avec des pommes d' or ordinaire qu' Hippome -
ne retarda la courſe de cette Heroine , ou Sil em -

ploya des pommes du jardin des Heſperides . On

voit aſſez que les unes ou les autres ſignifient la mẽ -

me choſe , ſgavoir les préſens qui fixerent , pour

ainſi dire , ſa pudeur farouche & timide . Ainſi ſans

m' arréter à ces minuties grammaticales , je paſſe
à la fin deplorable de ces amans que Minerve fit

Périr .
Cette Dkeſſe ne penſoit pas comme ces peuples ;

dont parle un Auteur clebre . Il a obſervë qu ' ils

ont fait Pamour dans Ies temples mẽmes , & qu ' ils

diſoient que , ſſi cette action deplaiſoit à la Diuinité ,

elle ne la ſouffriroit pas du reſte des Animaux . II

ajoute qu ' une Mabomtanè Ia pratique encore

à preſent , & que le nouveau monde nbνYα parn dant

cottè innocence .
Mais quel raiſonnement eſt - ce là Il faut avoſier

qu ' il eſt bien digne de la barbarie & de lignorance

de ceux qui le font . Dien ſouflre que les bètes fal -

fent de telle choſe , donc telle choſe eſt permiſc . A

ce compte·là , quelquun pourra dire :

26

Toruia Icana lupum perimit, Iepus ipſe cabellam
8⁰
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& Dieu le permet . Donc il nous eſt permis , com -
me à ces animaux , dopprimer les foibles , de perſé -
cuter les innocens , d' aller mẽᷣmejuſquꝰà tuer , non -
ſeulement les perſonnes que nous haiſſons , mais
encore celles qui ne nous ont fait aucun mal , qui
ne peuvent pas nous en faire , qui ne le veulent pas .
Un autre auroit droit de SꝰeRprimer en ces termes
qu ' Ovide met dans la bouche de Myrrha .
„ „ = „ cCoeunt animaliàa nullo

Cœtera delecte , nec habetur turpe juvencæ
Ferre patrem tergo . Fit equo ſuæ filia conjux ,

Quaſque creavit init Pecudes caper , ipſaque ,
cujus

§ eminè concepta eſt , ex ipſo concipit ales .

Donc la Religlon ne condamne pas ces plaiſirs . Les
animaux abandonnent leurs petits dès qu' ils peu -
vent abſolument ſe dèfendre eux - mëmes & manger
ſeuls ; les petits à leurs tours commencent dès lors
à mẽconnoitre ceux qui leur ont donné le jour .
Donc Dieu approuve , & que les hommes manquent
de ſoin & de tendreſſe pour leurs enfans & queles enfans manquent de reconnoiſſance & d' egards
pour leurs peres . Encore une fois , ce raiſonnement
eſt pitoyable , s' il en fut jamais , puiſque qui en
feroit dè ſemblables il en ſuivroit des conſẽquen -
ces horribles . Ainſi ce qu ' une perſonne répondoit
à une autre qui lui citoit Lexemple de la régularité
de certaines bétes , pour lui faĩre honte de fon irré -
gularité , Auſſi ſontæce des betes , nous pouvons le
dire dans un ſens véritable & ſerieux à ces peuples
en queſtion . Ce ſont des bẽtes que la raiſon n ' E
claire point , qui nont aucune idee de honnètetẽ
& du vice , qui ſont conduites par un ĩnſtinct aveu -
gle , qui enfin ne ſont obligees par aucune loi ,
parce qu ' elles n' en connoiſſent pas une . Par conſé -
quent leur exemple ne conclut rien touchant les

N2 choſes
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choſes morales , par rappurt à de eréatures intelli -

gentes , qui connoiſſent le bien & le mal , & qu ' une
conſcience vertueuſe dtourne fortement du déſor -

dre .

BEERRR

ARG U M E NT .

Adonis eſt tus à la chaſſe par un ſanglien , & Ve -

Aus change ſon ſang en une fleun, comme Proſerpine
avoit changé une Mymphie appellée Menthe en Lherbe

qui garde ſon nom , parce que Pluton avoit pour elle

Ae Namoun .

OxsE Venus eut donnèé ces conſeils

à ſon Adonis , elle prit ſon chemin en

Tair , & Sy fit enlever ſur ſon char tirè par

des Cignes ; mais le courage d Adonis ne

put s arreter à ſes remontrances . En mẽmèe
tems ſes chiens firent partir un ſanglier , &

commeè cette bète vouloit ſortir de la forét ,

Adonis tira deſſus , & ne manqua pas de la

Frapper . Le ſanglier ſe ſentant bleſſé , Sagi -
22 dè telle ſorte ,& ſecoua ſa hure avec

tant de violence , quil fit ſortir le trait de ſa

playe , & plus furieux quauparavant , il

Poſirſuivit Adonis , lui donna de ſes defen -

ſes Aans Taine , & le renverſa par terre . Ve -

nus quĩ ttoit partie pour aller en Chypre ,
Ui Etoit encore en Pair , entendit de loin

Ces Sris & ſes plaintes , & ſit en meme tems

courner ſes ciſeaux de ce chᷣté - à . Quand elle

ER
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le vit preſque mort , ſe debattre dans ſon

E5„ ellé

le ſein

eplai⸗1

ſang , elle ſe jetta de ſon char à terr

Sarracha les cheveux , elle ſe plomba
des coups qu' elle ſe donna , & en ˖

gnant aux Deſtins : Tout Adonis , leur dit -

elle , ne dẽpendra pas de votre puiſſance ; il

demeurera dans le monde des monumens
2

Cternels de la mémoire que j ' en conſerve ;

tous les ans on fèra des fètes où Ton repré -
ſentera mon affliction & ſa mort , & ſon

ſang ſera changẽ en une fleur qui fera tou -

jours parler de la beautẽ dAdonis . Si autre -

fois il fut permis à Proſerpine de métamor -

phoſer unè Nymphe en Therbe qu on appel .
le Menthe , pourquoĩ me porteroit - on envie

de conſerver Adonis ſous la figure d ' une

fleur ? Elle meut pas ſitõt parlé , quelle re -
*

pandit du Nectar ar⸗ deſſus le ſang du mort ,

& kon vit bientöt enfler le ſang comme des

ampoulles deau qui sëlevent ſur les ruiſ -

ſeaux , lorſquily tombe des gouttes de pluie :
Eufin en moins ꝰune heure , il en nàquit
une fleur de la couleur des grains de grena -

de . Cette fleur eſt fort agréable A voir , &

tient ſans doute de la beauté de ſon origi -

ne , mais elle ne dure pas long - tems ; car

comme elle eſt foible d ' elle - meme, les mẽ -

mes vents qui la font ouvrir , la font auſſi

bientõt tomber .

＋ V.
E4A4

ſC- lleur ,
Pline ditPline dił

u' elle
A
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ö

D ' Adonis & de ſu mort .

C Omme Ovide n ' a fait que toucher legerement
Fhiſtoire d ' Adonis , & que les explications

qu ' on en donne , ſont fondées en partie ſur des cho -

ſes que ce Poëte a obmiſes , il eſt neceſſaire que

je les rapporte ĩci , afin quꝰon puiſſe voir ſi mes rai -

ſonnemens ſont probables , ou juſqu ' à quel point
ils le ſont Je ne répeterai donc point qu ' Adonis
Ctoit fils de Cinyras Roi de Cypre ou d' Aflyrie :

que ce jeune Prince ètoit d ' une beauté incompara -
ble : que Venus fut ſenſible aux charmes de ce mor -

tel . Je ne dirai point non plus que cette Dèeſſe en -

leva ſon amant ( 4 ) . Que les Muſes irritées contre

elle de ce quꝰelle leur avoit inſpirè de lamour pour
de ſimples hommes „ 8en vengerent , en chantant

devant Adonis des airs , qui lui donnerent une paſ -
ſion violente pour la chaſſe ( h ) . Qu' il fut , au rap -

port de quelques anciens , favori de Jupiter , de

Bacchus , & d ' Hercule , & ſelon d ' autres , un Her -

maphrodite qui , en tant que male jouiſſoit de Venus ,

& en tant que femelle , abandonnoit à Apollon ,
Enfin que le Sanglier qui tua ce Prince infortuné

fut envVo/e par Diane , & que , ſelon d' autres , c2

toit un Bieu cachẽ ſous la forme de cet animal : ſga -
voir ou Apollon indignẽ de ce que Erimanthe , ſon

fils , avoit étè aveuglé , pour avoir yui Menus nue ,

au ſortir des bras d' Adonis ( α ο“α Mars furieux

de ce qu' elle lui préſentoit ce rival ( d) . Je paſſe à
des

( a ) Plaut . in Menæchm .
( 5 ) Tretres in Lycophr . Apollod . Iib . III .

( c ) Nonn Pionyſ , LXII .
(4) Ptol . Hephæſt .
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des particularitẽs qui doivent ſervir davantage à

mon but . C' eſt premierement un paſſage d Apollo -
dore , & un autre d ' Hyginus , dont voici le précis .

Venus charmèe de la beautẽ d ' Adonis le mit dans

un coffre , & ne le montra qu' à Proſerpine . Celle -

ci enflàmłe à ſon tour, proteſte qu' elle veut Pavoir .

Il fallut que Jupiter terminät le differend ;ce qu' il
fit par cette ſentence : qu Adonis ſeroit libre pen -
dant quatre mois de Pannee , qu' il en paſſeroit qua -
tre autres che2⁊ Proſerpine ; & que les quatre der -

niers , il les donneroit à Venus . Cependant Adonis

ne voulut point des vacances qui lui avoient été

accordées , & il fit préſent à Venus de ſes quati
mois . C' eſt à peu près ainſi quApollodore 8e

me . Hyginus differe de lui , en ce qu' il fait décider

la querelle des deux Déeſſes par Calliope , qui or -

donna qu ' Adonis ſeroit ſix mois à Venus , & ſix

mois à Proſerpine . Il ajoute que Venus offenſee de -

ce qu ' on ne lui donnoit qu 'ꝯ à moitiè celui quꝰ elle

vouloit avoir tout entier elle ſeule , inſpira auz

Thraciennes tant damour pour Orphẽe , fils de la

Muſe arbitre , que chacune le voulant öter aux au -

tres elles le dẽchirerent en cent pieces . Pavoũe que
ce dernier recit me paroit prẽferable au premier ,
d' autant que Venus ſe plaignant de ſon fils dans

Lucien , entre autres crimes , elle lui reproche qu' il
Penvoye courir après un bel Aſlyrien, dont encore
il lui enlevoit la moitié le ſoin quꝰil avoit pris
de le faire aĩimer de Proſerpine .

Quoiqu ' il en ſoit , c' eſt apparemment cette par -
tie de Fhiſtoire d ' Adonis qui a donnè lieu à quel -
ques anciens de le regarder comme un perſonnage

allégorique , & de dire que par lui on doit entendre

le Soleil : par le Sanglier qui le tua , le Capricorne
qui ſemble couper les rayons du Soleil , parce que ,
an lever de ce ſigne , les jours Saccourciſſent ; &

enfin par Venus , ja terre triſte , languiſſante , dé -

ſolee , durant labſence du Soleil ſon Epoux .
N ꝗ. P ' au -
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D' autres , ſur le mème fondement , ont cru que
Adonis partagè entre Proſerpine & Venus , ſigni⸗
fioit les ſemences qui ſont ſucceſſivement ſur la ter -

re , ou ſous la terre .
Chacun peut choifir entre ſes opinions , que ai

eru devoir rapporter , parce quꝰelles ſont appuyées

par des Auteurs graves . Cependant „ Lil mẽ' ẽtoit
permis d' avoiier ce que j - penſe , je témoignerois
combien je ſuis ſurpris , ou qu ' on ait crxu avantageux
de cacher ces myſteres ſous le voile de Pallégorie ,
ou qu ' on n' ait inyenté une fable revetue de tant de

circonſtances , que pour dire des choſes que ehacun

ſgavoit de reſte . Jaimerois mĩeux , par cette raiſon ,

expliquer hiſtoriquement cette mẽtamorphoſe , ainſi

qu ' une infinitéè d Ecrivains ont fait .
On ſgait eombien la fẽte d Adonis ou de Tam -

mus , car pluſieurs prétendent que ces deux noms

ſignifient le mẽme homme , ètoit fameuſe chez les

Atheniens , les Syriens & les Egyptiens . Chez les

premiers , les femmes joioient le prinucipal perſon -

nage , en pleurant la mort de ce galant de Venus .

Plutarque raconte quꝰelles y faiſoĩent des funerailles

en peintures , & Athenée , qui cite Diphilus , que
les Courtiſannes ſe diſtinguoĩent dans la cëlebration

de cette ſolemniié . La folie des peuples alloit juſ -

qu ' à dreſſer deux lits , dans Lun deſquels on cou -

choit la figure de Venus , & dans Pautre celle d ' Ado -

nis . Les Syriens encheriſſant ſur les Grecs , ajou -
toĩent aux gèmiſſemens & aux pleurs des diſſiplines

ſanglantes , apres leſquelles les femmes ſe raſoient

la tete : faute de quoi il falloit quꝰelles ſe proſtituaſ -
ſent un jour entier à des etrangers , & que du prĩx
de leur debauche , elles offriſſent un ſacrifice àVe -

nus . Enfin le deuil finiſſoit par la joie , parce qu ' on

feignoit qu' Adonis avoit ẽtè tetrouvẽ . C toit à peu

près la mõme choſe cheꝛ les Egyptiens, qui d' ailleurs

avoient quelques ceremonies particulieres . Saint

Cyrille ècrit qu' ils prenoient des vaſes de terre , qu' ils
6α
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Ecrivoient une lettre aux femmes de Byblis , comme

ſi Adonis eũit &tè retrouvẽ , qu' ils la mettoient dans

ce vaſe , & qu iꝯls le ſgelloĩent ] & Lexpoſoĩent ſur la

mer . Ce petit vaiſſeau , à ce qu' ils S' aſſuroient , ſe

rendoit à Byblos en de certains jours de Lanne , &

des femmes cheries de Venus ' y recevoient , après

quoi elles ceſſoient de pleurer . C' eſt apparemment
la mẽme choſe que Lucien a voulu dire par cette

tete de carton qu ' il dit avoir vlie à Biblos , où les

Egyptiens en envVoyoĩent une tous les ans , ſans au -

tre fagon que de la jetter au hazard dans la mer .

Ce recit me porteroit à conclure , ou quꝰAdoniĩs
n' eſt pas different d ' Oſiris , ou que , quel quꝰil puiſ -
ſe ᷑tre , ce fut un homme aimé de Venus , & qu' il
ne mourut pas de ſa bleſſure . Pour entendre cette

prémiere conjecture , il faut ſgavoir Thiſtoire dO -

ris , dont je me contenterai de faire Fabrégé , parce

que je Pai Ecrite au long dans un autre endroit .

Oſiris de retour d ' un voyage des Indes , trouva que

Typhon ſon frere avoit formẽ des cabales dangereu -
ſes . Un autre ſe füt vengé , & peur - etre il eũt bien

fait . Mais Oſiris , Prince pacifique , ſe contenta

de travailler à ramener cet eſprit ambitieux par
des manieres douces . Bien loin qu' il r&ũiſsit par cette

voye , Typhon le fit tomber dans ſes piéges , le

tua & le jetta dans le Nil . Iſis au deſeſpoir de la per -

te de ſon &poux, alla par tout chercher ſon corps ,

quꝰelle trouva enfin à la Cour de Biblos . Si ce té -

moignage de Diodore de Sicile eſt veritable , n' eſt -

il pas naturel d' appliquer ceci à la fable d ' Adonis ⁊
Typhon ne peut - il pas avoir eté deſignẽ par le San -

glier , & Ilis par Venus 2 D' ailleurs cette partie
cherie d' Iſis qu ' elle chercha avec tant d' empreſſe -
ment „lorſqu ' on Peut ſéparée du corps d ' Oſiris ,

& qu ' elle conſacra enfin , après Pavoir retrouvée ,

le Phallus , en un mot cela ne reſſemble - Vil pas
bien à la bleſſure dans baĩne qu ' Adonis avoit recue: ?

Pour moi , encore une fois , je ne puis m' empécher
dètre
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d' etre frappé , & dè la reſſemblance des deux hiſtoi -
res d ' Adonis & d' Oſiris , & de la conformitè des fètes

qu ' on célebroit en Phonneur de lun & de Fautre ,

fgachant d' ailleurs , comme je le ſgais , que les Grecs
avoient empruntéè d' Egypte une grande partie de
leur Religion & de leurs fables , od en mèẽme temps
ils avoient fait quelques changemens , ſoit pour
Saccommoder au goũt de leur nation , ou afin de

paſſer pour auteur .

Suppoſẽ pourtant qu ' on aĩimàt mieux ma ſeconde

conjecture , voici une ouverture que propoſe l ' Au-
teur de la Bibliotheque Univerſelle , & que Bayle
approuve . II &toit ordinaire aux Egyptiens & aux
Phœniciens de dire que ceux qui ẽtoĩent guéris d ' une

grande maladie , ou échapès d ' un péril extreme ,
avoient été tirẽs du tombeau . Ajoutez à cela què
les Orientaux avoient coũtume de conſacrer des

figures d' or des parties du corps dans leſquelles ils
avoient été incommodés . Voici donc ce qui ſera

peut - Etre arrivẽ . Adonis bleſſè dans laine , & gué -
ri enſuite , aura fait préſent aux Dieux d' un Phal -
lus d' or , & de là , ſera venu la coùtume de porter
cette figure dans les myſteres d' Ofiris , ce qui favo -
riſera encore lopinion de ceux qui confondent ces

deuxhommes ' , Oſiris & Adonis . Sinon Phiſtoire
de ce dernier ſignifiera ſeulement qu ' un uſage ex -

ceſſif des plaiſirs le mit kors d' etat de les goũter :
que Venus crut avoir perdu pour jamais le ſexe de
ſon mari ; que ce fut la cauſe de la vive douleur

qu' elle tèmoigne dans Ovide , & qu ' on faiſoit pa -
roitre dans ſes fètes . Enfin une longue abſtinence
ou d' autres remedes retablirent le membre infirme .
Venus crut alors que ſon amant ſortòit du fond des

Enfers , & retournoit à la vie . Tel fut le ſujet de la

joye extrème de la DPéeſſe , & apparemment des
letes myſterieuſes quꝰelle inſtitua , pour en renou -
veller le ſouvenir d ' une manierèe honorable . En

aflet , ſi Adonis ctoit mort , comme Ovide le racon -

te ,
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te , doũ vient qu' à la cremonie lugubre des fune -

railles de ce beau chaſſeur , on auroit fait ſucceder

des marques ſolemnelles de rẽjouiſſance ? Pourquoĩ
auroit -on feint qu' il &toit retrouvẽé ? Iln ' y en auroit

eu, que je ſcache , aucune raiſon . Que ſi vous joiĩgneꝝ
maintenant à cette preuve les paflages de pluſieurs
Auteurs , recueillis dans le troiſiémè tome de la Bi -

blioteque Univerſelle , qui tẽmoignent pofitivement
qu ' Adonis nEtoit point mort , ma conjecture aura

autant de force , qu ' aucun endroit de Pancienne

fable en puiſſe avoir .

Au reſte je remarquerai que quelques Auteuss

ont fait Adonis fils de Venus , & non ſon amant , ce

qui montre combien lᷣhiſtoire fabuleuſe eſt peu ac -

cord avec elle - meme, puiſqu ' elle ſe contredit telle -

ment ſur un fait fameux comme celui - ci . Nèanmoins

des variations ſemblables , c ' eſt - à - dire , qui ne ſont

autoriſees que par un petit nombre de perſonnes ,
ne doivent point faire de peine à ceux qui chercl

la verité hiſtorique des fables . La raiſon en eſt que
des faits appuyẽs par une tradition conſtante des

ſgavans , du peuple , des nations differentes , ſont

vraiſemblablement des faits véritables , au moins

en partie . Or telle eſt ᷣhiſtoire dAdonis qu ' on vient

de voir . Telles ſont une infinitè d' autres . Ainſi une

petite diffèrence , comme celle dont j ' ai alleguè tout
à Pheure un exemple , ne doit gneres arréèter per -
ſonne , ni faire naitre d' incertitudes .

Jai encore un fait à raconter . Epheſtion dit qu ' A-
donis łtant mort , Venus qui en cherchoit le corps ,
le trouva enſin à Argos , Ville de Chypre ,& qu' elle
entretint de ſon amour avec Appollon , lequel lui

conſeilla de ſe précipiter de la Roche de Leucade .

guẽrie ainſi de ſa paſſion , Apollon lui
it cette vertu , depuis que Ju -

Junon, , 5˙) Etoit aſſis

& y avoit amorti ſes feux .

LES


	Fable premiere argument
	Seite 79
	Seite 80
	Seite 81
	Seite 82
	[Illustration]
	[Seite]
	[Seite]

	Seite 83
	Seite 84
	Explication
	Seite 85
	Seite 86
	[Illustration]
	[Seite]
	[Seite]

	Seite 87


	Fable deuxieme argument
	Seite 88
	Seite 89
	Seite 90
	[Illustration]
	[Seite]
	[Seite]


	Fable troisieme argument
	Seite 91
	Seite 92
	Seite 93
	Seite 94
	[Illustration]
	[Seite]
	[Seite]

	Seite 95

	Fable quatrieme argument
	Seite 95
	Seite 96
	Seite 97

	Fable cinquieme argument
	Seite 98
	[Illustration]
	[Seite]
	[Seite]

	Seite 99
	Seite 100
	Seite 101

	Fable sixieme argument
	Seite 102
	[Illustration]
	[Seite]
	[Seite]

	Seite 103
	Seite 104

	Fable septieme argument
	Seite 105
	Seite 106
	Seite 107
	Seite 108
	[Illustration]
	[Seite]
	[Seite]

	Seite 109

	Fable huitieme argument
	Seite 109
	Seite 110
	Seite 111
	Seite 112
	Seite 113
	Seite 114
	Seite 115

	Fable neuvieme argument
	Seite 115
	Seite 116
	Seite 117
	Seite 118
	Seite 119
	Seite 120
	Seite 121
	Seite 122
	Seite 123
	Seite 124
	Seite 125
	Seite 126
	Seite 127

	Fable onzieme argument
	Seite 128
	[Illustration]
	[Seite]
	[Seite]

	Seite 129
	Seite 130
	Seite 131
	Seite 132
	Seite 133
	Seite 134
	Seite 135

	Fable douzieme argument
	Seite 136
	[Illustration]
	[Seite]
	[Seite]

	Seite 137
	Seite 138
	Seite 139
	Seite 140
	Seite 141
	Seite 142
	[Illustration]
	[Seite]
	[Seite]

	Seite 143
	Seite 144
	[Illustration]
	[Seite]
	[Seite]

	Seite 145
	Seite 146
	Seite 147
	Seite 148

	Fable treizieme argument
	Seite 148
	[Illustration]
	[Seite]
	[Seite]

	Seite 149
	Seite 150
	Seite 151
	Seite 152
	Seite 153
	Seite 154
	Seite 155


